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6 1 
8 que rien n'eſt plus faux 

& plus dangereux Fog les hommes 
que les 8 affreuſes & revoltantes 
qu'ils ſe forment, ou qu'on leur inſpire 
ſur la Divinite, & ſur-tout que le dog- 
me qui leur enſeigne qu'elle fera eprou- 
ver des tourmens eternels a ſes Creatures 
2 infoxtunees, je me fais un devoir de com- 
battre des idées ſi horribles, ſi deſtituèes 
de fondement, ſi injurieuſes pour l' Etre 
ſuprème. Je m'y- porte avec d'autant 
plus d'empreſſement que je puis declarer 
7 avec la plus grande fincerite , que rien 
X neſt plus loin de mes vues que d'en- 
cCourager la licence & la perverſite ; je 
XZ mai pour but que de faire prendre de la 
Divinité des idees plus avantageuſes & 
plus raiſonnables que celles dont les hom- 


'2 © L'ENFER DETRUIT. 7 
mes ſont generalement imbus , & d'&- 
_ carter ces terreurs deraiſonnables & par- 
conſequent mal fondees qui rempliſſent la 

vie Pamertume. | ns 

Il me paroit que quiconque eſt ferme- 
ment convaincu de la fauſſetè de ces opi- 
nions, & qui neanmoins peut voir avec 
indifference ſes ſemblables en proie a la 
terreur & au menſonge , qui peut en- 
tendre calomnier & blaſph&emer ſon Dieu 
par la doctrine odieuſe de Veternite des 
peines; il me paroir, dis-Je , qu'un tel 
homme s' intèreſſe auſſi peu a la gloire de 

Dieu qu'au bonheur de ſon prochain. 
Je crois avoir fait voir ſuffiſamment 
+ ailleurs que des chitimens eternels ne 
produiroient aucun effet ſalutaire & ſe- 
roient abſolument incomparibles avec 
une ſageſſe & une bonte infinies. (% Ce- 
la poſe, nous devons etre aſſurés que 
Dieu ne peut les infliger. Quelques 
perſonnes croiront , peut-etre, qu'il eſt 
inutile de revenir ſur ce ſujet, mais com- 
me cette matiere intereſſe vivement le 
bonheur du genre humain, & comme on 
a deploye beaucoup de zele & allegue 
beaucoup d'argumens pour prouver la 
realite de ces chãtimens abſurdes, je rap- 
* Porteral ici les principales preuves que 
(Y Voyez VEſjas ſur la cruante Religieuſe. 
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1 voir qu'elles ne prouvent & ne peuvent 


prouver la choſe en queſtion. En effet 
ce dogme eſt par lui-mème ſi deſtitue 
de vraiſemblance, tous les argumens que 
l'on pretend emprunter de la raifon pour 
Z VFetablir ſont ſi foibles, contrediſent fi 
manifeſtement & ſi directement les at- 


5 tributs les plus eſſentiels de la nature di- 
ut vine, que s'il ne s'agiſſoit pas de juſtifier 75 1 
el les voies de Dieu & de debarraſſer les | 
- 2 eſprits des hommes de ces terribles crain- 


le tes „on auroit à rougir de prendre la 
peine de combattre une opinion ſi de- 
pourvue de bon ſens. 


et SECTION 
Examen des raiſons ſur leſquelles on etablit. 


it FF le dogme de l'eternité des peines. 
15 9 E 3 . ; ; 
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6 © teurdes hommes condamne une mul- 
1 titude innombrable de ſes Creatures A 
des malheurs Eternels, a été imaginçe & 
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| cette barbarie des hommes pour avoir re- 


fuſe de croire des dogmes auſſi inintelli- 


 gibles que deraiſonnables , & pour n'a- 


voir point pratique des ceremonies pué- 
riles, ridicules & ſouvent abominables 
inventees par des impoſteurs pour trom- 
per des imbècilles. D'autres ont ſup- 


pole que les chitimens deſtines a punir 


le manque de foi & les peches etant eter-. 
nels, devenoient un moyen ſur & puis-- 
ſant pour détourner Phomme de la mé- 
chancetè, d'où l'on voit que ceux - ci 
ont eu des vues honnetes en inculquant 


cette opinion. 


Quelques- uns des principaux argumens 
dont on ſe ſert pour appuyer cette doc- 
trine ſont: — 

1%. Que le peche etant infini eu egard 
a PEtre qu'on offenſe, c'eſt- à-dire, re- 
lativement a Dieu, meritoit-conſequem-. 


ment des chitimens infinis. (1) Que l'E- 
tre ſupreme ayant preſcrit des ordonnan- 


ces & des loix pour que les hommes 


(1) Les Japonois ont des idées de la meme na- 
ture: chez eux preſque tous les crimes ſont punis 
de- mort: Ia raiſon qu'on en donne c'eſt que la 
deſobeulſance a-I'Empereur eſt un crime enorme. 
II paroit, dit mon Auteur, que l'on ſe propoſe 
moins de corriger les transgrefleurs que de venger 
le Prince. 


EspRIT DEs Lolx Liv. VI. ch. 13. 


s'y conformaſſent , & leur ayant revele 
des faits & des dogmes pour qu'ils les 
cruſſent, ſa juſtice & ſa gloire exigent 
qu'il puniſſe ceux qui contreviennent à 
ces loix & A ces ordonnances , ou qui 


3 refuſent de croire les faits & les dogmes 
qu'il leur preſcrit d'admettre en les plon- 


geant dans des malheurs ſans fin; ces 
chitimens , nous dit-on, Ent d' autant 
plus equitables qu'il attache a l'obſerva- 
tion de ces loix & a la croyance de ces 


dogmes, un bonheur &ternel, alternati- 


ve qui placee ſous les yeux de l' homme 
libre de ſon choix, ote à celui- ci le droit 
de ſe plaindre _ | | 

2*, L'on dit encore, pour etayer cette 


2 doctrine, qu'elle a Ere crue & enſeignee 
par de tres-grands hommes & ſur- tout 


par de profonds Theologiens. 
3. L'on aſſure que l' Eternitè des pei- 


nes de l'autre vie eſt annoncèe de la fa- 


gon la plus formelle dans les Saintes E- 


_: 
1 o 
4+ LI : 

1 _ * . : g 

8 E wo 

> ONT. 

W ee 6 

b 8 


Je. L'on pretend que la croyance des 
chaàtimens eternels que Dieu inflige aux 
pecheurs & aux incrédules, eſt abſolu- 
ment nèceſſaire pour detourner les hom- 


(On trouvera cette aſſertion complettement 
detruite dans la ſcavante diſſertation qui eſt placeę 
a la ſuite de cet Examen. 3 


9 . + _ - 8 Lo 
* ; 
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s L'ENFER DETRUIT. 
mes du vice, & devient par ꝙnſequent 
la baſe de toute Religion. 


Quant à la premiere raiſon, donde ſur 
ce que le peche, etant infini, merite une 


punition infinie; elle eſt 8 par 
otſon qui 


notre illuſtre Archeveque Ti 
Pa refutce d'une fagon victorieuſe; je ne 
ferai donc que donner ici l'extrait de ſes 
reponſes.  ,, Si, dit- il, ce principe étoit 
vrai, il faudroit ſuppoſer que tous les 
peches ſont 6gaux, vi que le deme- 
„ rite d' aucun peche ne peut aller au de- 
„ Ba de Pinfinni . Oonft- 
„ quemment il ne pourroit y avoir dif- 
„ ferens degres de chatimens, ce qui eſt 
„ également contraire a PEcriture & a 
„la raiſon.” J'ajouterai ſeulement que 
ſi cette doctrine 2 veritable , voler 
du fruit dans un clos ſeroit un auſſi grand 
crime que d'aſſaſſiner un homme, & me- 


5 


S Vw 


8 


riteroit un chatiment egal; or comme 
cela eſt contraire à la nature des choſes; 


& à la proportion qui doit etre entre les 
crimes & les punitions, il n'y a point 
d'ètre raiſonnable qui puiſſe en eren 


un tel principe. (3) 


(3) V. Tillotſon garen 35. gy Stoiciens er 
noient la doctrine abſurde de Tegalite des crimes. 


Ciceron dans le IV. Livre de finibus rapporte & | 
condamne cette 1 d qu Horace n'approuve 


RE. 


9 


Pour former un jugement ſur la ſecon- 
de partie de cet argument, par laquelle 
on prerend que la juſtice & la gloire de 


Dieu exigent qu'il inflige des ſupplices 
Eternels aux pecheurs & aux incredules, 


il faut confiderer un grand nombre de 
circonſtances, mais nous nous arreterons 
2 feulement à quelques-unes. 


II faudroit d'abord fe demander & ne 
int perdre de vue, qui eſt- ce qui a cree 


homme? Si l'homme eſt enelin au mal 


d après ſes inclinations & ſes paſſions, il 
faudroit voir qui eſt- ce qui les a rendues 
inherentes à fa nature, & qui eſt- ce qui 


d ces. penchans ou pour avoir de la foi, 
l'on a beſoin de quelque affiftance fur- 
XX natyrelle, il faudroit voir qui eſt celui 
qui peut la donner; & ſi cette aſſiſtance 
In'eſt pas donnee, il faudroit examiner 
qui eſt celui qui en a prive. Mais fi Pon 
ſuppoſe que l' homme eſt excite a pecher 
pas plus que lui. i | | 

= Quers paria eſſe ferò placuit peccata , laborant 

Cum ventum ad verumeſi: ſenſus, moreſque repugnant, 


Alu ipſa utilitas, juſti prope mater & 4qui. 
LIE. I. Sar. 3. vers. 96. 
7 Voyer encore vers 115. & ſeqq. 
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lui a donné une doſe de ſageſſe & de 
force ſi petite, qu'elle ſuffit rarement 
pour le retenir & pour regler ſes pen- 
chans. Si l'on aſſure que pour reſifter 


* 


PR” 4 * e 
5 7 . FO * e 2 * r ” L T 1 * 
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8 E'ENFER DETRUTFT. 
& à douter, ou tent6 par un ètre malin, 
ſuperieur a lui pour l'adreſſe ou la ruſe, 
1] faudroit encore examiner pourquoi 
cet etre ne rencontre point de la part du 
Tout-Puiſſant des obſtacles à ſes mauvais 9 
deſſeins, dont l'objet eſt de rendre les 
hommes éternellement malheureux , & 
par conſequent de fruſtrer les vues bien- 
faiſantes de la Providence dont l'objet ne 
peut etre que de rendre fes creatures 
eternellement heureuſes. = 
De plus, d'apres les conditions que 
Pon pretend requiſes pour le ſalut, il pa- 
roit evidemment que l'on a bien plus 4 
craindre de devenir eternellement 'miſe- } 
rable qu'à fe flatter d'obtenir le bonheur 
eternel ; en effet de pluſieurs milliers | 
d'hommes il en eſt à peine un ſeul qui 
obtienne le ſalut, notion ſuivant laquelle 
la partie la plus nombreuſe du genre 
humain eſt neceſſairement damnee. Mais 
a des conditions ſi dures eſt-il un hom- 
me raiſonnable qui voulnt conſentir a 
courir le riſque. {1 evident de ſe perdre, 
contre Pavantage ſi incertain & ſi rare 
de pouvoir ſe fauver? Y auroit- il donc 
de la juſtice à placer l'homme dans des 
eirconſtances ſi dangereuſes? ou, ſi cette 
opinion eſt veritable, comment pourroit- 
on dire que le bonheur & le malheur 


E 


pe 7% »: © 8 2 WT x Rr wk, 5 2 2 


la meme idee de ſon Dieu. 


LENPER DETRUIT. s 


4 crernels ſont preſentes 3 a Phomme & de- 
#7 pendent de ſon choix? 


Si la plus grande portion du genre hu- 


main eſt deſtinee 4 &etre. eternellement 8 


malheureuſe, un Dieu qui ſgait tout a 
di le ſgavoir. Dans ce cas ne pourroit- 


on pas Some pourquoi ce Dieu nous 
Ja Crocs? Aſſurement il n'y Etoit pas for- 


ce , ans cela Dieu ne ſeroit point un 
agen libre. Les payens ont cru que Ju- 


piter, leur Dieu ſupreme, eroit lui-mè- 
me ſoumis aux loix du Deſtin, mais il 


reſt point de Chretien qui puiſſe avoir 


Puis donc 
que Dieu n'ëtoit point force de creer 
homme, neut-il pas été plus avanta- 


geux pour Phomme de ne jamais exiſter 
que d'erre enyeloppe dans la foule d'un 


fi grand nombre de malheureux * ? En ef- 
fer ſi Phomme avoit a craindre un fort 


eſpece ſeroit Je plus grand des crimes 


& rien ne ſeroit plus defirable que Vex- 


tinction totale du genre humain. 


En attendant je forni encore obſerver 


| que ſi tous les hommes ſont ' expoſes à 
E etre punis eternellement, mais ont pour- 


AS 


ſi deplorable, la propagation de notre 


C'eſt au jecteur 2 à peſer toutes ces cir- 


I We eee elles ſemblent meriter toute 
2X ſon attention. 
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tant des moyens d'obtenir la felicits &ter- 
nelle, un Dieu bon ne manqueroit pas 
de donner 4 tous les hommes des con- 
noiſſances claires & diſtinctes pour diſtin- 
guer 19. quelles ſont les fautes pour lef- 
quelles ils ſeront auſſi rigoureuſement pu- 
nis, & pour decouvrir les moyens qu'ils 
doivent employer pour eviter les mal- 
heurs infinis & ſe procurer le bonheur 


Eternel. 29. Si la juſtice & la gloire de 
les pecheurs & les incredules , la raifon 


& la juſtice exigent pareillement qu'il 
depende d' eux de ne point pecher ou de 
ne point ſ& tromper. "Vw! 

Il eſt certain que ſi la juſtice & la gloi- 
re de Dieu demandent qu'il inflige des 


tourmens eternels aux pecheurs & aux 


incredules, ce Dieu etant un juge rempli 
d'equits, un legiſlateur rempli de ſageſ- 
ſe, ne manqueroit pas de donner aux 
hommes les lumieres & les moyens ne- 


ceſſaires pour eviter cette condamnation 


rigoureuſe. En premier lieu il eſt èévi- 


dent que Dieu n'a pas donne ces lumie- 


res à tous les hommes, ſans cela ils ſe- 
roient d'accord ſur ſes volontes , tandis 
qu'il n'eſt rien au monde fur quoi ils 
ſoient plus en diſpute. 


IS 
_ 


En effet quel- 
ques hommes regardent comme des pè- 
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er- chèés enormes ce que d'autres regardent 
pas comme des bagatelles; quelques - uns At- 
on- tachent la plus grande importance, que 
in- Wis-je ! attachent le ſalut erernel a des 
ef- choſes que d'autres ne voient que comme 
>u- Wes pratiques pueriles, ridicules, & me» 
me abomin able. | 
Il eſt inutile d'inſiſter là-deſſus; per- 
ſonne n'ignore à quel point les opinions 
Font contradictoires ſur ces objets que les 
partiſans des differentes Religions du 
monde defendent avec beaucoup de cha- 
leur. D'ailleurs on ne finiroit pas ſi l'on 
de vouloit en rapporter un grand nombre 


uger de tous les autres. 


goit un péché, & meme un crime capi- 
al de mettre un couteau dans le feu, de 
g' appuyer contre ſon fouet, de frapper 
zun cheval avec fa bride, de caſſer un 
ys avec un autre os; cependant Pauteur 
Nui nous apprend ces détails nous dit que 
vis kes memes Tartares ne regardoient pas 
je- komme crimes de manquer à fa parole, 
ſe- We faire tort à quelqu'un, de le voler & 
de Paſlaſſner (4). | | 

| SEL - | 1 3 + | | 
() v. Relation du Frere Jean Duplan Carpin 
envoyé en Tartarie par le Pape Innocent TV, en 
246. EspRIT pgs Lon LIVXI 24. Cl. 14 


* 


' exemples, quelques- uns ſuffiront pour 
3 Cher les Tartares de Gengis-Kan c'é- 
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Les habitans de I'Ifle Formoſe 20. 
metrent une eſpece d' Enfer, deſtinè au 
chiriment de ceux qui n *auront point] 
marchè tout nuds dans certains tems de | 
YPannee qui ſe ſeront ſervis de toiles pein- 
tes au lieu de ſoye dans leurs habille- 
mens; qui auront eu la temerite de cher- 
cher des huitres & des coquillages z qui 5 
auront fait quelque entrepriſe ſans con- 
ſulter le chant des oiſeaux, &c. Cepen- I 
dant ces m&mes habitans ne — 
pas Pivrognerie & la debauche comme 
des peches; ils vont meme juſqu'à croi- 
re que le libertinage de leurs enfans eſt 
tres-agreable a leurs Dieux. : 
Le favant , le ſage Thomas Mo- : 
rus , Chancelier d'Angleterre , croyoit 
tres-fermement, & ſacrifia ſa vie pour 3 
prouver que Popinion de la Primatie i 
du Pape etolt abſolument nen au 1 
ſalut. | 
En ſecond ls, les moyens wage. 3 
on attache le ſalut eternel ſont très-di- 
verſifies. | Les peuples de | Indoſtan ? 7 
croient que les eaux du Gange ont la 
vertu de ſanctifier & de purifier les ames 
de tous leurs pech6s ; ils s'imaginent que 
ceux qui meurent ſur les bords de ce fleu- 
ve {ont exempts des chitimens futurs & 
ont le droit d'entrer directement dans le 4 
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jour des bienheureux. . / . Lettres Edi- 
Fantes Tom. X. e 225 
En ͤun mot Von ne finiroit point fi l'on 


9 
boo 
9 
* 
: 
13 
. "5 
7 
. 
"Lo 


de youloit rapporter les opinions varices des 


hreétiens de differentes Sectes au ſujet 
Jes moyens que Ton doit employer pour 


pbtenir la felicite, & ſi l'on vouloit de- 
Frire les inventions pueriles & ridicules 
que Yon a imaginees pour y parvenir. 
Quoique toutes les Egliſes ou Sectes 
Threẽtiennes pretendent ſuivre la meme 
Noi, qu'elles regardent comme infaillible, 

pependant rien de plus vane & de plus 
Ho- 


oit 


au xtèérieurement ſur le corps des malades 


des huiles & de Veau-benite, & prendre 


uels Wterieurement du pain conſacrè, c'eſt- 


-di- dire change dans le corps & le ſang de 


ſtan JEſus-Chrift ; ſans compter une infinite 
t la autres inventions & pratiques que les 


mes ins regardent comme raiſonnables, effica- 
que es & ſaintes, tandis que d'autres les ju- 


gent inutiles, inſenſèes, ſuperſtitieuſes, 


gent leurs eſperances d' etre ſauvés que 


"Il 
. 


ayens, des Juifs, des Mahometans, des 


Echapper aux ſupplices eternels & pour 


ontradictoire que leurs croyances & leurs 
pratiques. Pour ſe ſouſtraire aux chati- 
our nens de l'autre vie & pour entrer en Pa- 
atie Fadis, les uns diſent qu'il faut appliquer 


Abominables. II y a des gens qui ne fon-+ 
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14 L'ENFER DETRUTT. 
ſur le bapteme, la foi, ſur le mérite 
des ſouffrances & de la mort de Jefus-. 
Chriſt ; d'autres fondent ces eſperances 
fur l'exactitude a remplir des pratiques 
ordonnees par leurs Pretres z d'autres ſur 
le merite de leurs bonnes ceuvres, tan- 
dis que quelques Sectes ne font aucun 
cas de ces bonnes ceuvres, & regardent 
toute la juſtice humaine comme inutile 
au ſalut. | | T 
Loe celebre auteur de Telemaque, il- 
luſtre membre du Clerge, parle d'un 
homme qui plaidoit ſa cauſe * l'autre 
monde en diſant: je n' jamais fait aucun 
mal; Yai mis tout mon plaiſir & faire du 


bien; Pai tt4 magnifique , liberal, juſte, 


compatiſſant; que peut on donc me repro- 
cher? (7) On convient avec lui de tout 

cela & que pendant toute ſa vie le te- 
moignage de fa conſcience lui avoit ẽtè 
favorable. On s'imaginera, peut-etre , 
qu'un tel homme etoit trop honnete 
pour aller en Enfer. Point du tout 
notre auteur, malgre ſa douceur, le con- 
damne a des malheurs fans fin. 

Tels Etoient les ſentimens d'un Prelat 
Catholique Romain; voyons maintenant 
quels ètoient ceux d'un Pretre Chretien 
& Proteſtant (le Docteur Thomas Dea- 


(5) V. Les avantures de Tele maque Liv. 18. 


LE 
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con) qui, ſuivant le Docteur Midle- 
ton, paroit avoir etE un homme ſgavant 
intimement convaincu de la verite & de 
Pimportance des ſentimens qu'il etablit, 
ecoutons, dis-je, ce que ce Pretre nous 
dit dans ſon traite des devoirs complets dun 
Chrétien, dont l'objet doit etre d'eviter_ 
les malheurs éternels & de ſe procurer 
un bonheur fans fin. Nous ne parlerons 
point du {yſteme de cet auteur ſur la Re- 
ligion en general , ni de fa. definition de 
Egliſe hors de laquelle il pretend que 
on ne peut, pour Pordinaire, obtenir le 
ſalut; nous nous bornerons A rapporter 
quelques-uns des devoirs principaux qu'il 
was & la maniere dont i] dit que 
'on doit Sen acquitter. 

Il dit que dans l' adminiſtration du bap- 


tème „ Penfant qui doit &tre baptiſè doit 
„„ d'abord etre exorciſé par le Pretre, ce 


„ qui ſe fait en ſoufflant par trois fois 

15 ſa face, en faiſant ſur lui le ſigne 
„ de la croix, & en prononcant d'un 
„ ton d'autoritè des paroles pour ordon- 
„„ ner au Diable de ſortir du corps de 
„5 cet enfant. Enſuite le baptiſe renon- 
„ Cera ſolemnellement a Satan, & pro- 
„ mettra d'obèir toujours a Jeſus-Chriſt; 
„ en faiſant cette renonciation il aura la 
„ face tournèe vers Voccident vd que 


3 


, 16 TLENFER/DETRUIT: 

1 34 ce: core eſt oppoſé a la region de la 
= „ lumiere, & repreſente le Prince des 
$ i „ tenebres auquel il doit renoncer : mais 
1 „ en faiſant ſa promeſſe a Jeſus-Chriſt il 
197 | ,y tournera la face vers Porient,, od eroit 


ä—— — — 
2 


—— 


8 „ Place le jardin du Paradis terreſtre, 
| „ qui deſormais lui eſt ouvert. Apres 
„ Cela on Voindra a ia tète & aux epau- 

„ les avec les ſaintes huiles conſacrees par 

„ les Eveques, afin de le mettre en ctat 

„ de lutter avec plus de ſucces contre 

„ le Demon ; alors on le plongera par 

2» trois fois dans l'eau, au nom des trois 
„ perſonnes de la Sainte Trinitè, ce qui 

„ indique la croyance dans laquelle il eſt 

„„ bapriſe, ainſi que Jes trois jours pen- 

. „ dant leſquels Jeſus-Chriſt eſt demeure 
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"ol „ dans le tombeau pour reſſuſciter le 
| | „5 troiſieme. Enſuite il faut Poindre de 
1 il „ nouveau avec le ſaint chreme , c'eſt- 
23H „„ a-dire un melange de baume & d'hui- 
IF „ le, confacre par Eveque. On lui 
1 „ met enſuite un habillement tout blanc, 
14 „ embleme de la purete a laquelle il s'eſt 
1 „ Voue pour toute ſa vie. Alors il re- 
1 „ Colt le baiſer de paix, pour marque 
| | | 4» qu'il eſt incorpore avec l'Egliſe. En 
1 „ dernier lieu on lui fait gouter du lair 
| | „ & du miel confacres pour indiquer ſon 
1 „ enfance ſpirituelle, & ſon entree dans 
[a n 
6 | 
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5 un terre promiſe dont le pays de Ca- 
„ naan, ou couloiĩent le lait & le miel, 


» n' ẽtoit que la figure.“ 


Le meme auteur decrit de Ia meme 
maniere les cẽrémonies que l'on doit em- 
ployer dans l' adminiſtration du Sacre- 
ment d' Euchariſtie, qu'il regarde com- 
me un vrai ſacrifice $ propitiation, A 


Paide duquel les peches de toute Egli- 
ſe ſont remis. II recommande encore 


obſervation des jeiines & des jours de 
fetes. Il pretend „ que nous deyons jeũ- 
„ ner afin de nous punir par la faim & 


„ la ſoif de nos peches ; que nous de- 


„ vons nous priver de nos plaiſirs & 
„ meme d'une portion de la nourrifure 
„ qui nous eſt- neceflaire.”” Il. recom- 
mande encore de prier debout dans de 
certains tems en mémoire de la relur- 
rection du Sauveur, & de prier à ge- 


Telles ſont les opinions de quelques 
hommes qui ſemblent attacher la plus 


grande importance à de certains mouve- 


mens & poſtures du corps: c'eſt; ainſi 
qu'ils ne ſont nullement d'accord ſur les 
devoirs; c'eſt ainſi qu' ils ima 5 des 
moyens d' expier * phchbts *eyiter la 


- 


noux dans d autres; il aſſure que la prie- 
re debout eſt tres: propre a clever ame 
vers la Divinite &c. 
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13 LENFRER DHrRUrr (| 
damnation & d' obtenir la f6licits eter- 
nelle. Le peu d'accord qui ſe trouve 
ſur ces pratiques entre les differentes ſec- 
tes des Chretiens ſuffit pour nous con- 
vaincre que ces choſes n' ont point éte 
ni preſcrites ni revelees par la ſageſſe 
divive , mais ſont 'dues uniquement à la 
folie & à Vimpoſture des Pretres. 
Les hommes ſont ſi &toignes de con- 
notre clairement & diſtinctement quel- 
les ſont les fautes pour leſquelles ils font 
expoſes a etre punis eternellement, que 
meme ils r'ont que des idées vagues des 
chatimens qui leur ſont réſervès, & je 
ne vois pas comment, depuis que la ré- 
vélation divine immediate a ceſſè, quel - 
qu'un pourroit avoir acquis cette con- 
noiſſance. L' on obſervera qu'il s'agit ici 
d'une certitude on d'une connoiſſance 
6vidente,, & qu'il ne s'agit pas d'une 
opinion, d'une fantaiſte, d'une crainte 
ou de ce qui eſt cormmunement appelle 
croyance ou foi; il S agit d'une connois- 
fance auſſi certaine ou d'une aſſurance 
auſſi complette que, dans un gouverne- 
ment bien conſtituè, tout homme peut 
ou doit avoir, or les criminels ſeront 
punis. 85 ns 

On ne manquera pas de nous dire que 
Eeriture Sainte ns: Lamm aux Chreriens 


ner 


1 
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que les pecheurs & les incredules ſeront 
ainſi punis. II n'y a rien de moins deci- 
de que de ſavoir ſi les Ecritures Venſej- 
gnent formellement ; cependant en ſup- 
poſant qu'elles l'enſeignent, ce N 
en diſent ne peut s'adreſſen qu'a ceux 


qui ont connoiſſance de ces Ecritures & 


qui les admettent comme infaillibles; 
ceux qui ne les connoiſſent point ou qui 
refuſent de les croire ne peuvent etre- 
convaincus par leur autorite. Cepen- 
dant ne dit-on pas que ceux qui m'ont 
aucune connoiſſance de ces Ecritures ou 
qui ne les croient pas, ſont expoſes aux 


chatimens eternels tout comme ceux quĩ 


les connoiſſent & qui y crotent ? On ne 
peut manquer de repondre affirmative- 
ment, car ſans cela la connoiſſance des 


Ecritures & la foi qu'on y ajoute ſe- 


roient un des plus grands malheurs qui 
pur arriver à ceux qui les connoiſſent & 
qui y croient, puiſqu'eux ſeuls ſans cela 
ſeroient expoſes aux chatimens que ces 
Ecritures annoncerolent. 
- On nousTira, peut- Etre, que des peu- 
ples auxquels les Saintes Ecritures etoient 
totalement inconnues, n' ont pas laiſſè de 
croire des chatrmens cternels dans une vie 
future; cela peut etre vrai de quelques 
peuples, tandis * beaucoup d'autres 
> | 2 


F 
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n' ont point eu connoiſſance de ce do 
me. Mais comment un peuple à qui 
la Bible etoit inconnue, a-t- il pu parve- 
nir à prendre cette opinion? On ne dira 
point, je penſe, que ce ſoit une idée 
innee, ſans cela elle paroitroit certaine 
& ſeroit commune à tous les hommes. 
La raiſon ne leur a point appris ce dog- 
me, vu que la raiſon ne peut apprendre 
a perſonne que les hommes ſouffriront 
des chatimens infinis pour des fautes fi- 
nies, ou commiſes dans un etat fini. Ces 
peuples n' ont point appris ce dogme par 
une revelation divine exterieure, vu qu'il 
n'y en exiſte point d'antre que celle que 
nous voyons contenue dans les Ecritures 
Saintes des Chretiens; ils ne Pont point 
appris par une revelation ou illumination 
interieure, vu que les Chretiens preten- 
dent que les Infideles n' en ſont point 
favoriſes z en effet ſi cela eroit , ceux 
qui ont 1gnore la Bible auroient eu une 
certitude des chitimens futurs bien plus 
forte que celle qu' aucun livre puiſſe don- 
ner, tandis que les notions què ces peu- 
ples ayoient ſur cette matiere etoient fr 
vagues & des reveries {1 palpables qu'on 
ne peut dire que ce fuſſent pour eux des 
articles de foi & encore moins qu'ils en 
euſſent des connoiſſances certaines. 


—— 
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L'ENFER DETRUIT. 27 
Puis donc que ceux qui n'avoient au- 
cune connorſſance des Saintes Ecritures, 


ou qui y ajoutoient aucune foi, n' ont 


point eu des idees innees ſur les chari- 
mens Eternels de la vie future, & ne les 


ont point acquiſes ni par la raiſon ni par 


la revelation , cette notion ne pouvoit 
leur venir que de l' imagination ou de la 


fantaiſie; ou, ce qui eſt encore plus 


vraiſemblable , cette doctrine avoit ete 
originairement inculquee à ces peuples 
par leurs guides & leurs legiſlateurs , qui 
profitant des craintes & de la credulite 
auxquelles les hommes ſont ſi ſujets, ont 
invente & repandu dans des vues parti- 
culieres des opinions dont eux - memes 
n' etoient nullement perſuades. | 

Si quelqu'un pretendoit que la croyan- 
ce des chatimens erernels ait ere trans- 
miſe par tradition a des peuples qui ne 
la tenoient point des Ecritures Saintes, 
on pourra demander dou ceux qui dans 
Porigine ont repandu cette opinion la 


tenoient- ils eux - memes? Et ſi Pon ne 


peut prouver qu'ils l'cuſſent recue par 

une revelation divine, on {era oblige de 

convenir que cette opinion n'a que Pt- 

magination ou la fourberie your baſe. 

En ͤſuppoſant que VEcriture Sainte 

annoncg aux hommes _ chitimens eter= 
Mu 


: 
' 


2  L'ENFER DETRUIT. 


nels dans uee vie future, & en admet- 
tant ce fait comme une verite incontes- 
table, ne pourroit- on pas demander 
comment les auteurs de PEcriture ont 


pu ſavoir qu'il exiſtoit de tels chãti- 


mens? On ne manquera pas de repondre 


que c*eſt par inſpiration, ceſt-a-dire par 
une revelation interieure, vu que ce n'eſt 
que de cette maniere qu'ils ont pu ac- 
querir une pareille connoiſſance: dans ce 


cas la connoiſſance qu'ils en ont eue 


eroit abſolument certaine; mais ceux qui 


n' ont point ete favoriſes d'une pareille 


inſpiration ou revelation interne, ſont 
obliges de s' en rapporter a d'autres, ce 
qui eſt bien eloigne de pouvoir produi- 
re en eux une connoiſſance aſſurèe, une 
certitude entiere; bien plus, la partie 


la plus conſiderable du genre humain 


n'a aucune connoiſſance du recit de ces 
Inſpires : cependant tous les hommes ne 
ſont- ils pas tout auſſi intereffes a s'aſſu- 
rer de la realite des chatimens Eternels 
que les Ecrivains de la Bible pouvoient 
Petre? On ne peut en douter. Com- 


ment fe fait-il donc que tous les hom- 


mes n*en ont pas la meme certitude ? Le 


Tout - Puiſſant rwauroit-il done pas pu 
donner directement à tous les hommes 
eette comoiſſance comme il a fait a un 
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5 petit nombre d' entre eux charges de la 

KF communiquer aux autres? Comme tous 

r |} tes hommes étoient également intéreſſes ; 

* a ſgavoir a quoi s'en tenir ſur les cha- 

* timens eternels, 2 ne le pas com- 

& muniquer immediatement , c'eſt-à- dire 1 
p. 2 fans le miniftere on Pentremiſe des hom- \ 
Þ mes, a tous les etres de Veſpece hu- | 
4 maine ? | Sed N 
& Eſt-ce bien-la la conduite d'un Etre ot 
« - infiniment ſage, infiniment bon, infini- = 
1 ment puiſſant? que dis- je! cette con- 

e IJ dure eſt-elle auſſi ſenſèe que celle que 

+ pourrolent tenir des hommes foibles & 

e remplis d'imperfections? Dans tous les 

A gouvernemens, lorſqu'on fait des loix qui 

& |} decernent des chitimens contre les in- 

5 fracteurs , ne prend-on pas les moyens 

A les plus efficaces pour publier & faire 

5 connoltre ces loix & ces chãtimens, 

140 afin que chaque ſujet foit a portèe de 

"x ſavoir les crimes dont il doit &' abſtenir, 

5 & les punitions qu'il riſque d' encourir? 

* Si Yon ne prenoit point ces precautions, 

5 rien ne ſeroit plus injuſte que les cha- 

. timens des hommes. Nous devons done 

2 conclure que la raiſon veritable pour- 

bs quoi le juge Equitable de P'univers, le 

5 createur , le legiſſateur, le gouverneur 

2 du monde n'a point fait connoitre à tous 
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les hommes qu'ils pouvoient encourir des 
chitimens &ternels , c'eſt que jimais il 


n'a eu Vintention de leur infliger * pa- 
reils chatimens. 
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Les hommes ne ſont les maitres ni de leurs 
actions ni de leur Jaon de penſer. 


_—y 1 


N ſecond "oy ſi la OR & la Max 


re de Dieu exigeoient qu'il punit 


les pecheurs & les incredules par des 
tourmens eternels, il n'eſt pas = uteux 
que la juſtice & la raiſon exigeroient 
auſſi qu'il füt au pouvoir des uns de ne 
point pecher & au pouvoir des autres de 
n'etre point incredules. © 

Je ne m'arrèterai point ici a faire des 
recherches metaphy ſiques pour favoir 
$'1ls ont ce pouvoir, je ne me propoſe 
nullement de faire une diſſertation ſur le 
libre arbitre, matiere ſur laquelle on a 


beaucoup diſpute, ſans rien dire de rai- 


ſonnable ou de ſatisfaiſant; je me con- 
tente donc d'en appeller au bon ſens & 


a Pexperience ; ils s 'accorderont à nous 
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L*'ENFER DETRUTT. 27 
montrer que ſi les circonſtances qui de- 
terminent les actions morales des hom» 
mes & leur croyance religienſe ne de- 
pendent point d' eux, Von ne peut point 
dire que ces actions ou cette croyance 
ſont dans leur pouvoir. Mais pour peu 
que l'on reflechiſe on ſentira que ces 
circonſtances ne ſont nullement ſoumiſes 
au pouvoir des hommes; quelques exem- 
ples ſuffiront pour convaincre pleine- 
ment de cette verite. PR 

Un jeune homme eſt ne de parens in- 
digens & ſans mceurss il apporte en 
naiſſant un penchant très-dècidè pour le 
vice; on lui donne dans ſon enfance des 
liqueurs fortes & fwirituenſes propres 4 

nflammer ſes paſſions & A ereindre ſa 
raiſon. Auſſitor que cet enfant eſt ca- 


pable de commettre des actions bonnes 


ou mauvaiſes, au lieu de l'exciter a bien 
faire on Pinſtruit à commettre le mal; 
on lui apprend ſur-tout à filouter; $1] 
s' en acquitte avec adreſſe, il ſe voit loue 


& recompenſe ; ſinon, il eſt blame & 


puni. Ce jeune homme ne vit jamais en 
ſociètè qu'avec des ètres de fa trempe ou 
meme plus mechans que lui; fa vie 


| reſt qu'une longue ſuite de dẽbauches & 
d'infamies; à meſure qu'il grandit, il ſe 


fortifie dans fa e ; de filou qu'il 
| 7 
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26 T'ENFER DETRUIT. 
6toir il devient voleur de grand chemin 
& finit par aſſaſſiner; que dirons- nous 
de lui? Etoit- il au pouvoir de ce mal- 
heureux de mener une vie plus honnete 
ou plus réglèe? Dependoit-il de lui de 
naitre d'autres parens que les ſiens? A- t- 
il Eté le maitre des circonſtances od il 
geſt trouve place, de frequenter meil- 
leure compagnie , de recevoir une edu- 
cation plus raiſonnable ? 

Un autre jeune homme eſt place en 
qualite de Page d'un Souverain; il vit A 
la Cour od il ne voit qu'orgueil, ambi- 
tion, d&bauche, envie, diſſimulation, en 
un mor tous les vices deguiſes ſous les 
formes les plus ſeduifantes ; il s'apper- 
Coit bientot que la vertu & la piete, 
bien loin d'tre. eſtim&es & recompen- 


ſees, ne ſont propres qu'a attirer le me- 


pris, & que Punique moyen de marcher 
2 la fortune eſt de ſe livrer au vice. 
Comment eſt- il poſſible qu'un jeune hom- 


me, n' ayant continuellement que de Ha- 


reils exemples ſous les yeux, puiſſe deve- 
nir modeſte, temperant, ſincere, hon- 
nete homme, en un mot pieux & ver- 
tueux? c 4 

On pourroit rapporter une foule d'au- 
tres exemples qui prouveroien que tous 


les hommes ſont guides dans leurs actions 


* 
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morales par des circonſtances auſſi inde- 
pendantes deux ou de leur choix que les 


deux jeunes gens dont on vient de par- 


ler. II weft pas douteux que bien des 
gens qui ont Joue des roles dereftables 
dans le monde, auroient été des hom- 
mes excellens ſi le ſort les ent places 
dans d'autres circonſtances. La meme 
bonre de caractere qui a ſouvent rendu 
des brigands & des voleurs très-fideles à 
leurs aſſociẽs dans le crime, tres-intrepi- 
des dans les dangers, fi elle ett ete culti- 
vee d'une fagon convenable, & dirigee 
de bonne heure par une education hon- 
nete & vertueuſe, en auroit fait des 
amis fürs, des de fenſeurs courageux de 
la patrie, ou meme des martyrs*de la 
Religion. ET EIT 

Neeft-il donc pas evident que c'eſt le 
temperament que la nature donne aux 
hommes, que ce ſont des accidens & des 
circonſtances entièrement independans de 
leur pouvoir & de leur volonte qui de- 


terminent leurs actions & leur conduite 


vers le bien & vers le mal? 

On dira, peut-étre, que, ſi la con- 
duite & les actions des hommes ſont ainfi 
determinees par des circonftances qui ne 
ſont point dans leur pouvoir, il ne ſe- 


J roit ni juſte ni raiſonnable de les punir 


| : 
* 
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28 TENPFER DETRUIT. 


meme enyce monde. Je repons que fi. 


les actions & la conduite des hommes 
ſont d6termin&cs par des circonſtances, 
les chatimens doivent ètre mis au noms, | 
bre de ces circonſtances; ces chitimens | 
peuvent etre- & ſont tres-efficaces pour 
empecher de mal faire; ſemblables a des 

oids ils font pancher la balance; dou 
3 voit que ce ſentiment ne rend les 
chitimens de ce monde ni injuſtes ni de- 
raiſonnables. Lorſque Zenon, fondateur 
de la Secte Stoique , faiſoit battre ſon 


eſclave pour Vavoir vole, eelui- ci crioit 


que fa deſtince Pavoit rendu voleur; ſur- 
quoi ſon maitre lui repondit : cela eſt 
tres-vrai, Coquin! mais c'eſt ta deſtinèe 
qui veut auſſi que tu ſois bien battu. A 
quoi Zenon auroit encore pu ajouter, il 
peut ſe faire que ta deftince veuille qu'à 
Paide du chatiment tu fois corrige de 
Penvie de voler. 

Puiſque Veducation de la jeuneſſe, la 
compagnie que Pon frequente, les im- 
preſſions que Pon regoit dans Vage ten- 
dre contribuent tellement à faire em- 
braſſer une conduite vertueuſe ou de- 
pravee, c'eſt-à-dire à rendre les hom- 
mes heureux ou malheureux, combien 
n'eſt- il pas important d'elever les enfans 


dans les principes de la vertu & de leur 


N 
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fi. faire contracter de bonne heure des has 
es bitudes honnetes? Un enfant peut-il a- 
5s, voir une plus grande obligation a ſes pa- 
rens ou a ſes inſtituteurs que d' etre ainſi 
ns F eduque ? Ces parens & ces inſtituteurs 

peuvent ils trouver une plus grande ſa- 
tisfaction que de voir les heureux effets 
de leurs ſoins bienfaiſans? "INT 
Ex minons maintenant le ſecond point; 
c'eſt-a-dire ;prouvons que les circonſtan- 
ces qui determinent la croyance reli- 
gieuſe des hommes ne ſont aucunement. 
en leur pouvoir. Que tout homme ſe 
demande a lui-meme sil juge qu'il ait 
eętè moralement poſſible que ceux qui 
vivoient il y a deux mille ans 2 Athenes 
ou à Rome, ou dans tout autre pays que 
la Judèe, dans un tems od le Paganiſme 
etoit la Religion univerſelle, ayent pu 
S'empecher d'ètre des Payens? Qu'il ſe 
demande ſi un enfant nè de parens Ma- 
la homèétans, & qui n'a peut-etre jamais 
m- | entendu parler d' aucune autre Religion 
n- que de celle de ſon Pays, ou qui aura 
m- eté nourri dans la plus grande haine ou 
e- dans le plus profond mepris pour toutes 
m- les autres Ra er dont on lui aura par- 
ien le, qu'il ſe demande, dis- je, ſi un tel 
ans homme peut faire autrement que d'etre 
zur Mahomèétan? A Vegard de ceux qui ſont 
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zo L'ENFER DETRUTT. 
nes & qui ont été élevés dans les Pays 
od l'on enſeigne la ſeule Religion que 
nous reg.irdons comme vraie, en ſuppo- 
ſant que quelques- uns d' entre eux, a- 
res avoir murement conſiders les cho- 
les, apres avoir flit les recherches les 
plus ex ctes, les plus impartiales, de la 
meilleure foi du monde, avec le deſir le 
plus ſincere de decouvrir la verite, vinſ- 
— a douter ou a rejetter quelques ar- 
ticles de foi que quelques hommes re- 
gardent comme eſſentiels, ſeroit- il com- 
atible avec la juſtice que ces perſonnes 
ſſent pour cela condamnèes à etre ter- 
nellement miſèrables? Non, ſans doute; 
il n'y a que des hommes en qui Vinte- 
ret ou un fanatiſme aveugle ont ancanti 
toute idée d'Equite , qui puiſſent pre- 
cher ou admettre une pareille doctrine. 


. 
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SECTION II. 


L'tternit# des chatimens de Pautre = 
vie eft incompatible avec la boni & _ 
s juſtice de Dien. 
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8K. dependoit de tous les hommes de- _—_— 
tre vertueux & de croire tous les ar- =. 
ticles de la vraye foi, il reſteroit encore W 
une grande queſtion à decider; en effet 
il faudroit examiner s'il ſeroit equitable 
que des hommes fuſſent éternellement i 
re- tourmentès de la fagon la plus barbare, $f 
> If foit parce-qu'ils-n'ont pas cru, ſoit parce 4 
qu''ils ont commis des fautes temporelles, . _ _- 
ſurtout lorſqu'il ne pourroit refulrer au- | 
cun bien de leurs ſupplices-rigoureus. .., N 
Que l'on ecarte le prejuge pour con- 
ſulter la raiſon; que l'on conſidere la na 
ture des choſes, que Pon\reflechifſe à la 
bontè & à la juſtice de Dieu pour dèci- 
der la queſtion. En veérité quand les 
j hommes prètendent que la juſtice deman- 
ide que la Divinité puniſſe éternellement 
les pecheurs & les incredules, il eſt eye 


. 8 3 5 8 \ 
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dent qu'ils ne ſgavent ce qu'ils diſent; 
en effet nous ſcavons que punir ſans un 
but utile, punir avec une ſeverite dis- 
proportionnèe à la faute ou à ce que la 
néceſſitè exige, ne peut ètre que P'effet 
de la vengeance & de la cruaute & non 
de Vequite: ainſi pretendre que la Divi- 
nite punit de cette maniere, c'eſt evi- 
demment blaſphemer. Comment Dieu 
ourroit-1] placer ſa gloire à punir ainſi 
es creatures, les foibles ouvrages de ſes 
mains? Il faut aſſurèment que ceux qui 
prerendent que la gloire de Dieu Pexige 
ne voyent ni toute b'abſurditéè ni Vim- 
pietè de cette dectri nee 
En effer les hommes parlent ſans ceſſe 
de la gloire de Dieu ſans jamais pouvoir 
Sen faire aucune 1dee veritable z s'ils e- 
toĩent capables de juger en quoi cette 
gloire conſiſte & de s' en faire des notions 
faifonnables ; ils ſentiroient qu'elle ne 
peut conſiſter que dans ſa bontè, ſa ſa- 
geſſe & ſa toute · puiſſance, en un mot 
dans la faculte illimitèe de communiquer 
le bonheur à ſes creatures. Des hom- 
mes abominables tels qu'un Muley-Iſ- 
maël, un Kouli-Kan, un Attila veuvent 
bien avoir place leur gloire à faire des 
malheureux, mais c'eſt evidemment la 
plus grande des folies & la plus . 
1 „e 
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des impieres que d'attribuer 4 Dieu le 
caractere de ces Tyrans abominables. 
On nous dit en ſecond lieu pour con- 
firmer la doctrine odieuſe de Veternite 
des peines qu'elle a ere adoptee par un 
grand nombre d'hommes eclaires & de 
profonds 'Theologiens. Nous en con- 
viendrons aiſèẽment; mais nous dirons 
qu'il peut ſe faire que bien des gens 
ayent enſeigne cette doctrine ſans en ètre 
eux-memes perſuades, & que les uns 
Font fait dans de bonnes vues, & d'autres 
dans des vues fort dangereuſes, comme 
nous l' avons deja fair obſerver. 

Quoi quzil en ſoit, nous ne pouvons 
douter que de tres - grands hommes ne 
puiſſent tomber dans de très- grandes er- 


reurs, & qu'il ne ſoit fouvent plus difh- 


cile de les en faire revenif que les pens 
du commun. Cependant je ſerois 

tente de croire que le nombre des grands 
hommes qui ſont tombès dans l'erreur 
de croire a Veternite des peines Welt pas 
ft grand qu'on paroit communement le 
fuppater. 37 2: en,, ET 
© Un celebre Theologien de notre Pays, 


(le Docteur Warburton) s'eſt efforce de 
prouver que les anciens Philoſophes eux- 
memes. qui étoient Theiftes , n'ont point 


cru le dogme de l'autre vie ni les peine; 
* C 


jen 
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& les récompenſes futures, quoiqu' ils 
fuſſent perpètuellement occupès à incul- 
quer cette doctrine au peuple. Voici 
comment il s'exprime. „ Après- avoir 
„lu leur hiſtoire, examine leur carac- 
„ tere, pele leurs ecrits avec toute l'at- 
„ tention dont J'etois. capable, il me 

„5 Parut évident que ces hommes ne 
„ croyoient aucunement un état futur, 
„ ni les chitimens & les recompenſes de 
„ autre vie, quoiqu'ils répandiſſent a- 
„ droitement ce dogme dans la ſocie, 
r elenrs, :.. Len 
„ treprends de prouver qu'aucuns des 
„ anciens Philoſophes n'ont cru aux cha- 
„ timens & aux recompenſes de la vie 
„ future.... . II. ajoute ; „ les an- 
„ciens ſages ont regardé comme très- 
„ légitime & comme utile au bien pu- 
„ blic de dire une choſe, tandis qu'ils en 
„ croyoient une autre.“ (6) Il y a tous 
te apparence que quelques ſages moder- 
nes & qu'un grand nombre de Thèolo- 
giens Chretiens, ont penſéè de la meme 
He , tantot en vue du bien public, 
mais plus ſouvent encore en vue de leurs 


* 0 


interets particuliers. R 


On conviendra neanmoins que de très- 
(6) Voyez The divine Legation of Moſes, vol. I 


pag. 318. 320.321. 
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L'ENFER DETRUIT. ze? 
rands hommes, & ſurtout de ſavans 
heologiens', ont enſeignè la doctrine 

des chàtimens eternels, & que pluſieurs 
d' entre eux en ont été ran per- 
ſuadesz on peut mettre dans ce nombre 
le cElebre Tillotſon, a qui nous ſommes 
redevables d'un Sermon ſur I eternite des 
tourmens de Enfer. Je ne deciderai point 


ſi cet excellent Prelat wetoit pas trop 


ſage , trop eclaire, trop humain pour 
ajouter foi a une pareille doctrine, & 
11 ne Venſeignoir pas uniquement, com- 
me il le dit lui-meme, parce qu'il la ju- 
geoit très- propre à mettre un frein aux 
crimes. (7) Il eft certain que ce grand 
homme &efforce de la prouver ; cepen- 
dant il rapporte en meme tems plufieurs 
objections qui ſemblent rendre cette 
doctrine tres-douteuſe. Il dit, par exem- 
ple, que les peines eternelles ſont in- 
compatibles avec la bonte & la juſtice 


divine; il ajoute que ,, Pon a ſouvent 
„ eſſayè de repondre à cette difficulte, 


„ mais que jamais on ne l'a fait d'une 
„ maniere claire & fatisfaiſante.” II 
(7) Je me ſers ici de Tepithete d'humain en 
appliquant à ce grand Prelat, parce que comme 
Je Fai dit ailleurs (dans le traité de la Cruaute Re- 
ligieuſe) une des principales raiſons qui font que 
quelques hommes croient que Dieu eft cruel, c'eſt 
qu ils ſont eux-mEmes cruels & méchans. 


1 


4 


4 | 


38 L'ENFER DETRUIT, 
rapporte une des reponſes faites a cette 
objection que le lecteur trouvera dans 
ce Sermon 37. Mais il convient qu'elle 
eſt plus ſubtile que ſolide, quand on 
vient a Pexaminer de pres. On en pour- 
roit dire tout autant de toutes les autres 
& meme de la ſienne propre, ſur laquel- 
le ce Prelar paroit inſiſter; en effet après 
tout 1] reconnoirt que „des ſupplices e- 
„ ternels ſont d'une rigueur ſi terrible, 
„ que nous avons bien de la peine a di- 
„re comment on pourroit les concilier 
„avec la juſtice & la bonte divine.“ 
Malgrè cet aveu il entreprend de prou- 
ver que les chàtimens eternels des pe- 
cheurs dans l'autre monde ſont formel- 
lement annonces dans les Saintes Ecri- 
tures. Voila ce qui arrive très- ſouvent; 
quand les hommes trouvent que la rai- 
ſon leur eſt contraire , ils ont recours à 
Pautorite: Qu'ils nous diſent s' ils comp- 
tent par là faire beaucoup d' honneur a 
Pautorite qu'ils alleguent. Quoi qu'il 
en ſoit, ce Prelat paroit convaincu que 
cette doctrine eſt formellement annon- 
cee dans les Saintes Ecritures; cepen- 
dant ce Theologien {i modere ſemble 
reconnoitre que Fexdcwbn d'une loi ft 
rigoureuſe ſeroit totalement incompati- 
ble avec les perfections eſſentielles à la 


8 
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nature divine, & deſirer très- fort d'y ; 
trouver quelques reſtrictions. „Au res- 4 
„ te, dit- il, celui qui menace conſerve 
„ toujours dans ſes mains le droit de 
„ pardonner, & n'eſt oblige de mettre 
„ ſes menaces en execution qu'autant 
„que Vexige le plan de ſon gouverne- 
„ment: ſans faire tort à ceux qu'il a 
„5 menaces, il peut adoucir le chãtiment 
„ & remettre la portion qu'il lui plait 
„des punitions qu'il avoit annoncees.”” 
Cela peut etre vrai, quand il s'agit des 
hommes, mais eſt-il rien de plus incom- 
patible avec un Dieu veridique que de 
menacer de chitimens qu'il n'a pas des- 
ſein d'infliger? Que Pon prouve ſeu- 
lement que Dieu a menace, & mul 
homme ſenſe, ne doutera de Pexecution 
de ſes menaces : le cas ſeroit bien dif- 
ferent ſi c'etoit par hazard Phomme qui 
eũt eu Peffronterie de menacer au nom 
de Dieu. Oe Le . 
Cela peut nous faire ſentir que la réè- 
ponſe de Tillotſon n'eſt qu'un vrai ſub- 
terfuge, indigne de ſa candeur ordinai- 
re. A quoi ne s'expoſe- t- on pas quand 
on s'obſtine à prouver une doctrine to- 
talement contraire i la raiſon, & peut» 
etre meme aux ſentimens de ſon propre 
cœur! cependant = fin la force de la 
1 - 3 - | i 
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yerite Pemporte z notre Prelit, peu de 
lignes apres ce paſſage remarquable, re- 
connolt que „nous devons nous tenir as- 
„ ſures que Dieu jugera le monde avec 


„ Equite,, & s'il trouve qu'il ſoit in- 


* 


„ compatible, ſoit avec ſa juſtice, ſoit 
„ avec ſa bonte , qu'il connoit mieux 
„ que nous, de punir éternellement les 


„ pecheurs, nous devons croire qu'il ne 


„ le fera point; il n'eft pas croyable d'un 
„ autre core qu'il ait pu menacer les 
„ pEcheurs d'un chiriment qu'il ne pour- 
„ colt point executer ſur eux.” Que 
le lecteur juge apres cela ſi dans ce pas- 
ſage le Prelat ne ſemble pas douter & 
des menaces & de l' execution des cha- 
timens eternels. | | 

Quoi qu'il en ſoit, paſſons à notre 
troiſieme article, c*'eſt-a-dire , exami- 
nons $1] eſt vrai que les Saintes Ecritu- 


res annoncent formellement des chatt- 


mens eternels. Les Theologiens eux- 
memes , ainſi que beaucoup de Savans, 
ne ſont point d'accord la-deſſus ; leurs 


ſentimens ſont partages ſur cet article 
ainſi que ſur bien d'autres de PEcriture. 
Quelques- uns ſuppoſent que les mots 


pour toujours & tternel peuvent etre 


pris & ſont ſouvent employes pour defi- | 
ner un tems limitez d'autres $'obſtinent 


* , 
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à ſoutenir que dans les paſſages, ſur= = 
tout quand il s'agit de charimens , ces 8 = 
- mots doivent ſe prendre a la lettre & 7 
2 dans un ſers illimite. Le Docteur Til- 1 
- lotſon s'eſt declare de cet avis, il rap= 
t porte meme les raiſons qui y determi⸗ | 
x nent. Mais en ſuppoſant pour un mo- 


= | 


s | ment, fans vouloir pourtant le recon- 
e noitre, que ces chãtimens ſoient claire- 5 
n ment annonces dans l' Ecriture, il $'ele- 


vera ſur le champ une queſtion pour ſga- 
voir ſi toutes les parties de ces Ecritu- 


e es ont été diftees par la Divinite, ou 
= sil y en a quelques-unes qui n'ayent 
© point ete inſpirèes? Si Pon penche vers 


ce dernier ſentiment , ne pourroit- il pas 
ſe faire que les paſſages qui contiennent 
les menaces dont nous parlons fuſſent 
da nombre de ceux qui n'ont point ets 


1 inſpires, & ne duſſent par conſequent 

i- tre regard6s que comme des opinions 

0 particulieres ? Au reſte la queſtion pour 
3, avoir ſi VEcriture en totalite ou ſeu- 
rs Þment en paltie eſt d'inſpiration divi- 
lere, a ete plus d'une fois tres- vivement 


1 
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SECTION IV. 


Si tous les ge fares contenus dans Ia Bible | 
ont ere inſpires __ la Divinitè. 


_— — 


JLUSIEURS d'entre les anciens 

. Theologiens du Chriſtianiſme, ainſi 

ue le plus grand nombre. de nos plus 
q avans Modernes (T) ont cru poſitive- 
0 que non ſeulement pluſi 1eurs paſſa- 
ges particuliers, mais meme pluſieurs li- 


vres entiers n'ont point cte inſpires par 
la Divmite: 


Euſebe dans fo HisTorrE Fecrr- 


| STASTIQUE Livre III. Chap. 25. dit que 


I'Epitte de St. Jacques, Epitre de St. 
Jude, la ſeconde Epitre de St. Pierre, 
la ſeconde & la troifieme de St. Jean 


T'etoient point univerſellement reconnue: 


de ſon, tems; apres avoir fait mention de 
pluſicurs livres faux & ſuppoſes , tel 
que les Actes de St. Paul, le livre di 


() Voyez entre autres Jean Le Clerc, Senn 
mens de quelques Theologiens de Hollande ſur P aft. 


crit. du Pere Simon. Lettres XI. & XII. Elles ren- 


ferment un mémoire très- curieux ſur Finſpiration 
des lvres Reres. > 


* 
4 
— 


L' ENFER DETRUIT: 4 
Paſteur 5 la revelation de St. Pierre, 1˙ E- 
pitre de St. Barnabe , & les [nſtitutions 
Apoſtoliques : il ajoute „l'on peut encore 
„ placer au meme rang l' Apocalypſe de 
„ St. Jean, que pluſieurs otent du nom- 
„bre des livres facres, tandis que d'au- 
„ tres penſent qu'on doit Vy laiſſer.“ (% 
Le meme Euſebe nous rapporte au 
ſujet de cette Apocalypſe ce qu'en di- 
ſoit Denis Eveque d' Alexandrie; voici 
comment il s'ex prime. „Quelques- uns 


— 


6 
_—— 
JE 


Cara. % 
a 
_ — 
— ——U——— K ĩi „%%, ——=:=. 
_ 
* 1 3 "Is 
"a —_— = * 

2 . 8 


„„ de ceux qui ont vecu avant nous ont wo 
5 abſolument rejette cet ouvrage , & _=_- 
„ Payant examine Chapitre par Chapi- 3 ji 
„ tre depuis le commencement juſqu'a © | 
„ la fin, ont fait voir qu'il n'y avoit ni 4 

„ bon ſens ni raiſon. Ils diſent encore ä 
51 , - . | 1 
„5 qu'il eft ſuppoſè meme dans ſon titre, mY 
„ VU que ce livre wa point ete fait par _— 


„ Jean, & qu'on y trouve trop de traits 
55 d'ignorance pour qu'il ſoit rèvélé. IIs 
„ nous aſſurent que ce livre na ete 
„ compoſe par aucun des Apotres , ni 
„ par aucun des Ecrivains ſacrès de PE= 
„ gliſe; que c'eſt une piece ſuppoſee 
„ ou une fourberie de Cerinthe , qui 


— 


\ 


— 


( Voyer le Diſcours hiſtorique ſur I Apocalypſe 
tar Mr. Abauzit , ouvrage rempli de recherches 
curieuſes, & tres-propre à donner une juſte idée 
de la vaſte érudition de fon ſavant auteur. 
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„ 5 tant fait chef de Secte, emprunta 
„ le nom de Jean pour autoriſer ſes pro- 


„ pres extravagances.“ 8 


Tels ont été les ſentimens de quelques 


anciens Chretiens au ſujet” de quelques 


hivres des Ecritures. A Vegard des Sga- 
vans & des Theologiens modernes, voi- 
ci comment Grotins s' explique. „J'ai 
„ fait voir, dit-il, que tous les ouvra- 
„ ges contenus dans le Canon des He- 
„ breux n'ont point ere dictes par l' Es- 
» prit Saint.” II obſerve ailleurs qu'il 
n'etoit pas beſoin que les faits- hiſtori- 
ques fuſſent dictes par le Saint Eſprit. 
„„ Si St. Luc, dit-il encore, eut ecrit 
„ ſes livres par inſpiration divine, il 
„ auroit prefere de fonder fa propre au- 
„ forite he cette inſpiration plutot que 
„ fur le temoignage de ceux dont il 
„ nous parle; d'ailleurs en ecrivant les 
2 choſes qu'il avoit vu faire à St. Paul, 


= 


„il n'avoit aucun beſoin d'etre inſpiré. 
Vid. Grotii Opera tom. IV. pige 672. 


Le ſcavant Archeveque Tillotſon dit 


7 que l'on eſt fonde à croire que Moy- 


„ ſe a pu ecrire Vhiſtoire de ſes pro- 


„ pres actions ainſi que de celles dont il 
„„ a Eteè témoin fans une revelation im- 


„ mediate z que Salomon, a l'aide de ſa 


5 ſageſſe naturelle ou ä A 8 don- 


4. 


* n | * 
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5, ner les belles legons contenues dans 
„ ſes Proverbes ; que les Evang(liſtes ont 
„5 pu ecrire ce qu'ils avoient vu & en- 
2) tendu, ou ce qui leur avoit ete dit 
„5 par d'autres comme fait St, Luc, ſans 
„ une aſſiſtance immediate de la Divini- 
„ te. En effet il paroit «evident que 
55 des hommes n'ont pas eu beſoin des 
3, ſecours d'une revelation immèdiate 
„ Pour ecrire ce qu'ils penſoient & ce 
55 qu'ils ſgavoient par eux-memes ; la 
„ preuve qu'ils Pont fait, c'eſt que les 
5 Evangéliſtes en rapportant les dis- 
94 cours de Jeſus-Chriſt ſont bien elot- 
„ gnes d'ètre d'accord dans les expres- 
55 ſions .. . Cependant ſi leurs mots 
„ & leurs expreſſions euſſent ete diftes 
„5 par le Saint Eſprit ils auroient dui erre 
„ parfaitement d'accord. En effet quand 
„St. Luc differe de St. Mathieu en 
„5 rapportant les diſcours de Notre Sei- 
„ gneur, il eſt impoſſible que tous deux 
„) rapportent exactement ſes paroles & 
„ ſes expreſſions.“ Voyez les æuvres de 
Tillotſon. vol. III. pag. 449. | 
Le Docteur Midleton nous dit que "ih 
„ comme il eft necefſaire de croire n 
„ gros que les Saintes Ecritures ont ètẽ 
„ divinement inſpirees, il eft tout auſſi 
5 neceſſaire, d'après l'Evidence des faits 
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44 TENFER DETRUIT. 
»» & des preceptes contenus dans ces 
„ memes Ecritures , de faire quelques 
„ exceptions A cette regle generale, & 
„ de ne point ſoutenir obſtinement , com- 
„5 me font quelques perſonnes, que cha- 


59 que NP chaque phraſe , chaque re- 


»» Cit , chaque hiſtoire ou meme que 


1 


„ chacun des livres que nous regardons 
„ comme canoniques, ont Ete dictès par 


99 la Divinité. * + + ; «nd a Voila, ajoute-t- 
„Fil, à quoi Je crols devoir m'en tenir 


„„ & Joſe affirmer que ni la religion ni 


„ la raiſon ne nous obligent de croire 
„ que tout dans les Saintes Ecritures ſoit 


„ paſſages qui s'y trouvent ayent été 


„„ dictés par l' Eſprit Saint.” 


Nous voyons donc clairement que ces 
pieux 'Theologiens eux-memes n' ont pas 
fait difficulte de s'expliquer de la fagon 
la plus claire ſur cette matiere; beau- 
coup d'autres ont penſe de mème, ils 
ont cru que non ſeulement des paſſages, 
mais encore des livres entiers des Ecritu- 
res n' ont point eu le Saint Eſprit pour 
auteur. Pour confirmer le ſentiment de 


ces ſcavans perſonnages, & pour ſgavoir 


a quoi gen tenir, il paroit que l'on na 
rien de mieux a faire que d' examiner ſans 


préjuge quelques endroits de PEcriture. 


„ abſolument inſpire, ou que tous des 


L'ENFER DETRUrr. 45. 
8 Dira-t-on, par exemple, que l'auteur 
s de l' Ecclèſiaſte fut divinement inſpiré 
x quand en parlant de Petat des enfans des 


ö == 
4 
/ 4 


hommes il dit: „J'ai penſe dans mon | 
„ coeur ſur Petat des hommes que Dieu _ 
„ les en eclairciroir & qu'ils verroient 9 
e 5 qu'ils ne ſont que des bètes: car ce qui 9 
s „ arrive aux hommes & ce qui arrive 
r y aux beres eſt la m@me choſe; telle | * 
„5 qu'eſt la mort des uns, telle eſt la | 
ir „ mort des autres; ils ont tous un me-. _ 
i y me ſouffle, & l'homme n'a point d'a- Ss. 
e „ vantage ſur la bete, car tout eſt va- —_— 
it „ nite; tout va en un meme lieu, tour © |. 
gs „ a ete fait de pouſſiere & tout retourne | [i 
6 „„ dans la pouſhere.” Voyez Ecclsſiaſte a 
Chap. 3. vers. 18. 19. 20. Peut-il y Wl 
s avoir rien de plus decifif contre l'exiſten- ma 
2s ce d'une autre vie que ces [Ads wy Eſt>, , 1 
n il rien de plus propre a degrader l'eſpe- 1 
ice humaine que ce qui eſt dit ici de ſon * 
ls ſort a venir?? 1 | ; bf 
8, David etoit-il inſpire par Veſprit d'un 1 
Dieu clement & miſericordieux lorſqu'il 18 
i pronongoit des imprecations inhumai- 1% 
le Ines contre ſon ennemt & ſes enfans ? = 
ir „ Quand, dit-il, il ſera juge qu'il ſoit 1 
"a |, condamnè: que a priere tourne en pe- 3 
1s |, che: que ſes enfans ſoient errans & 8 
e. „ réduits a la mendicite : qu'il n'y ait 9 
bu e | 1 ö 
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4% L'ENFER DETRUIT. 
„ perſonne qui lui montre de la pitiè: 


„ que perſonne ne prenne ſoin de ſes en- 


„ fans orphelins.“ H ſcaume 190. verl. 


7. 10. 12. Ce Prophete parle ſur le mè- 


me ton dans tout ce Pſeaume. 


ue dirons- nous de la fagon dont la 


creation de l'homme eſt rapportèe dans 
la Geneſe, & de la raiſon pour laquelle 


il fur prive de l' tat heureux qui lui 


avoit etE originairement deſtinè? Sui- 
vant l' opinion commune, reputee la plus 
orthodoxe, Dieu le condamne à des maux 
eternels pour avoir mange d'une pom- 
me! En examinant ce recit avec impar- 
tialitè , nous pourrions peut- tre nous 
convaincre que meme. ce paſſage de PE- 
ctiture que Pon a rendu fi important, 
& duquel on a fait dependre'de fi gran- 
des choſes, pris dans un ſens littèral, 
comme le veulent preſque tous les Theo- 
logiens, pon des caracteres qui prou- 

'il n'a pu etre divinement inſ- 


Voici en peu de mots ce qui eſt dit 
dans le ſecond & le troiſieme Chapitre 
de la Geneſe : que Dieu forma l'homme 
du limon de la terre; que neanmoins il 
le fit à ſon image; qu'il le crea mile & 
femelle: que Dieu planta un jardin dans 


lequel il plaga l' homme; qu'il lui prit 


ene tan es 


+ fed foi, e join CO) Yd | is 


PR TE) 
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une cöôte dont. il forma la femme: qu'il 
| ermit a Phomme de manger de tous 

5 fruits du jardin, exceptẽ de ceux de 
Farbre de la ſcience du bien & du mal, 
faute dequoi il mourroit infailliblement; 


ce qui, ſelon nos 'Theologiens, fignifie 
qu'il vivroit dans une miſere eternelle. _ 
Avant d'aller plus loin, il ſe preſente_ 
i ici une queſtion tres-naturelle. Un hom- 
me rempli de bontẽ planteroit- il dans ſon 

s jardin un arbre qui produiroit des fruits 


x | agreables mais empoiſonnés, ou ſe con- 
—tenteroit-il de defendre a ſes enfans d'en 
= © manger, en leur diſant qu'ils mourront 
is s'ils oſent y toucher ? Au contraire, $'il 
ſcgavoit qu'il y eut un tel arbre dans ſon 
t, jardin, n'auroit- il pas Pattention de le 
faire abbattre ſur le champ, ſur- tout ſa- 
„ chant tres-bien que ſans cette precaution 
5= IK ſes, enfans. ne manqueroient pas: de ſe fai- 
ire pèrir en mangeant de ſon 5 5 5 & d'en- 
-trainer leur noflerirts dans la. miſere? _ 
Continuons encore a examiner ce réẽ- 
lit cit. Nonobſtant cette defenſe de man- 
re ger du fruit de Parbre de la ſcience du 
ne bien & du mal, & malgrè le chãtiment 
il terrible attaché à la dèſobéiſſance, le 
& Þ ſerpent qui eroit le plus ruſe des ani- 
ns | maux, ſe met a diſcourir avec la fem- 
Trit me & la ſeduit au point qu'elle cueille 


48 F'ENFER DETRUIT: 
du fruit, en mange, & en fait manger 1 
- 3 M— TT ROS ANY 
=! Apreès qu'ils eurent commis ce crime 
fi affreux & dont les ſuites devoient etre 
ſi fatales, ou, comme un celebre Theolo- 
i! gien Va dit, apres avoir pills an clos, (8) 
1 ils entendirent la voix de Dieu qui fe 
9 promenoit dans le jardin pour prendre le 
| frais; & alors Adam auſſi bien que fa 
femme ſe cacherent ſous les arbres du 
jardin pour ſe ſouſtraire aux yeux du 
Seigneur. Cependant Dieu les decou- 
vrit & prononca une ſentence” contre le 
ſerpent , la femme & le mart z mais 
comme Adam & Eve etoient nuds 2 
exception des feuilles de figuier dont 
ils avoĩent cache leur - nudite , Dieu 
- 1 5 ſoin lui-mème de leur faire des ha- 
C'eſt ainſi que Phomme ſe trouva de- 
chu de Ferar heureux que Dieu lui avoit 
1. deſtine, apres en avoir joui très-peu de 
= tems, comme on peut le preſumer; mais 
Popinion la plus univerſellement regue 
& qu'on enſeigne c'eſt qu'en conſequen- 
8 de cette faute Phomme, & ſa poſte- 
rite, qui n'y avoit pourtant point eu Ne 


0 


_ (7) Voyerz le Tome XII. des æuvres du vn 
Swift. pag. 296. e e eng,, 
Þ 2 | ; N 


| > 
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part, furent condamn&s à des chitimens. 
Eternels & infinis. 2/0; Dy Hue: 


| Depouillons- nous pour un inſtant de | 
| toute prevention z degageons. nos yeux | 
de tous les nuages dont les mots pom- * 
peux de ſaint & de /acre ſont capables ' 
; de les couvrir : examinons cette. hiſtoire il 
. de lai creation & de la chute de Vhom- * 
a me, dont la lettre a Ete abandonnee d'un l,. 
1 grand nombre de ſgavans Theologiens in 
u | & m&me de Peres de VEgliſe , qui Font l 
- ME regarde comme une fable ou une alle- N 
e gorie, ce qui eſt afſurement bien moins . 
is Etrange que de voir un ſeu] homme de 1 
a I ſens & la deftendre comme 1 
une hiſtoire veritable. _ 1 FA 
u Philon , Juif très-ſgavant, dit qu'il wi 
a- 8 faut etre d'une ſimplicitè bien groſſiere nh 
pour imagiher que. Dieu ait rèellement 7 
6. employè fix jours de travail pour la pro- | 
It duckion des choſes. Son ſentiment eſt off 
de fuivi par Origene, St. Ambroiſe, Sr. ' 
ais Auguſtin & beaucoup d'autres. „ Quel ik 
ue „ eſt homme de bon ſens, dit Orige- _ 4% 
n-Þ ,, ne, qui croira que le premier, le ſe- bs | 
„ cond & le troiſieme jour ayent pu C1! 
„ avoir lieu ſans que le ſoleil, la lune & Wy 
„ les étoiles euſſent &te crees? Qui eſt- Wo. 
„ce qui peut ètre aſſez extravagant pour bo * 
„ Croire que Dieu ſemblable a un jar- 9 N 
| D e _\ 
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yo LIENFER DETRUTT. 
„ dinier ait pu planter un jardin?“ (1 
auroit pu ajouter: qui eſt- ce qui peut 
eroire que Dieu ait fait le metier d'un 
tailleur?) „Comment penſer qu'il ait pu 
„y placer un veritable arbre de vie 
„ dont le fruit put ètre goute avec les 

5 deuts, & que la connoiſſance du bien 
„ & du mal pur @tre acquiſe en man- 
9” rom. d'un autre fruit?“ | 
es memes Docteurs regardent pa- 
reillement comme un conte puerile 
Phiſtoire de la creation du monde en 
fix jours, & le Docteur Burnet pre- 
tend „ que Moyfe voulant conſacrer le 
y ſeptieme jour au repos ou au Sabbath 
55 ſuppoſa que l' œuvre de la Creation 
„ avoit dure fix jours.“ V. Archeolog. 
Philoſopbic. & les euvres de M. Middle 
Ion, vol. II. pag. 126. 127. | 
Suppoſons que ce reEcit nous etit été 
tranſmis par un Hiſtorien ou par un Poe- 
te payen, qu' en aurions- nous penſè? Ne 
Paurions-nous pas regarde comme une 
fable rres-bizarre ou comme une allego- 
rie? ou f1 nous Pavions pris a la lettre, 
ne Paurtons-nous pas regarde comme un 
conte trop romaneſque , trop puerile , 
trop ridicule, trop depourvu de vraiſem- 
|  Blance pour meriter aucune attention, 
ou pour etre cru meme par des Payens? 


& une femme tiree de l'une de ſes cores! 


L'ENFER DETRUIT. Fr 
Un homme forme du limon de la terre 


Un ſerpent qui parle à une femme dans 


un langage intelligible pour elle! Celle- 


ci n'en eſt point effrayte, elle ſe met à 
converſer tranquillement avec lui, & va 
promptement raconter la choſe à ſon ma- 
ri! Veloquence d'un reptile la determi- 
ne a deſobeir aux ordres formels de ſon 
createur , qui va prendre le frais dans le 
jardin, & qui apres avoir prononce fa 
malediction les habille , puis les chaſſe 
du Paradis! EO 
Quelque improbable que cette hiſtoi · 


: 


re puiſſe paroitre quand on la prend à la 


lettre ou ſi elle et ete rapportee par un 
Ecrivain du Paganiſme, ſon abſurdite weft 
pourtant pas ce qu'elle offre de plus cho- 
quant: Dieu, la fource de toute juſtice 
& de toute bonte, y eſt reprefente com- 
me permettant que fa creature qu'il 
deſtinoit au bien- tre, & pour laquelle 
il aveit cree le monde, fut feduire par 
une autre de ſes creatures , afin que 
homme & toute fa race fuſſent plon- 
ges dans la plus profonde miſere; tan- 
dis que ſi Dieu eur voulu s'y oppoſer 


tout auroit èté prevenu, & a bien- 
faiſantes pour l' homme n aurbi 
_<te fruſtrees. 1 


ent point 


D 2 
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 'Neft vrai que quelques Theologiens, 
comme on Va deja remarque, pour ſe 
debarraſſer des difficultés {ans nombre 
que preſente une hiſtoire ſi revoltante , 
ſont diſpoles a la regarder comme une 
allegorie; mais en admettant meme leur 
ſentiment , fi l'on ſuppoſoit cette alle- 
gorie imaginee par un homme non inſ- 
pire , ne ſembleroit-elle pas tres- inju- 


rieuſe à la gloire de Dieu, & très- pro- 


pre à nuire aux interets de la Religion? 


En effet elle nous montre la Divinite 


comme deroutee dans pe projets & ne 
pouvant ſatisfaire le deſir qu'elle a de 
rendre ſa creature heureuſe dans l' tat 
od elle l'avoit placèe; une puiſſance op- 
poſee rend ſes projets inutiles, &, d'a- 
pres: cette allegorie , vient a bout d'a- 
neantir les vues du Tout-Puiſſant! bien 
plus, Dieu eſt repreſente comme expo- 
ſant l'homme a la tentation, tandis quꝰun 
Etre qui ſcait tout deyoit ſcavoir que 
Fhomme ne pourroit y refiſter, ce qui 
n'empèche pas un Dieu juſte de le con- 
damner avec toute ſa poſterite à des mal- 


7 


heurs ſans fin pour avoir ſuccombé. En 
un mot l'intention d'un Dieu tout- 
puiſſant, qui vouloit rendre homme 
heureux pour toujours, eſt aneantie mè- 


me avant d'avoir commence à s'exé- 


2 


 LU'ENFER DETRUIT. 5; 


; cuter, & les preparatifs ' immenſes qui 1 
avoient ete faits pour cela ſont en un 9 
inſtant rendus parfaitement inutiles. Un =_ 
Creaveur rempli de ſageſſe & arme de la 
route - puiſſance n'auroit- il pas dũ pre- 3 
voir & prevenir des effets ſi funeſtes? 5 RY 
Si cette relation de la creation; & de _ 


la chute de l'homme eũt ere preſentee 

par un Payen ou par un Mahometan, je 
demande en bonne foi ſi un Chrétien de 

bon ſens n' et pas raiſommè de cette ma- 
niere? Quelle ! preſomption'! quelle im- . 
piete ! quel orgueil n'y a-t-il pas A re- 
preſenter une creature! abjecte, formee 

du limon de la terre comme ayant été 

faite à Vimage & à la reſſemblance de 

Dieu, du:createur tout · puiſſant, incom- 
-prehenſible; infini de l' univers! a la res- 
ſemblance d'un Dieu à qui ſuivant Iſaie 

rien ne peut ſe comparer! 


Nonobſtant cette diſparitéè, Pauteur. 

| de la Gènèſe répete quatre fois en deux 

| verſets que Dieu crea / homme 4 ſon image. 

; Eſt- il bien poſſible de regarder un tel 
f blaſpheme comme Veffet d'une inſpira 
1tion divine? (9) Si un Ecrivain entre- 


0) Un Theologien de notre pays qui s' eſt don- 


ne beaucoup de peines pour juſtifier CE paſſage & + 8 
bo .trange , rapporte. à cette occaſion les: notions ridi- | 
a eules de quelques Ls > 2s il gite, entre ay- 
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Prenoit de rendre compre de la PTE 
du monde, ſans pouvoir 8'appuyer ſur 


aucune connoiffance hiftorique ou tradi- 


tionnelle, vu que homme ne peut 
point dire ce qui S eſt paſſè avant qu'il 


exiſtit; ou fi un Ecrivain vouloit pre- 


dire des evenemens ſuturs, il auroit, fans 
doute , befoin d'une revelation en 5 
mais un Ecrivain ne ourroit-il pas ècri- 


re un livre ſemblable à la Génèſe, ou 


un autre ne pourroit - il pas faire des pro- 


phèties poctendues fans etre inſpire pour | 
cela? - 


Avant de quitter ce — * de la er6a- 
tion & de la chute de homme, je crois 


devoir joindre ici quelques extraits de 


4 eee Philefophica/ du Docteur 


Burnet ; ouvrage qu'il dedia au Roi Guil- 


laume III. pour faire voir que dans ce 


que j'ai dit la-defſus je mai pas ete plus 


loin qu'un 'Fheologten tres-celebre. En 
effet ce weſt point faire Veloge d'un 


ſyſteme ſoit philoſophique, ſoit politi- 
que, ſoit religieux , que de dire qu'il 
weſt point fait pour ſoutenir un examen 


tres un auteur qui H- deſſus s écrie avec tranſport: 


non homo ſum, ſed Deus quoniam natura immorta- 


is ſum. Notre Théologien avoue que, quoique 


Texpreſſion ſoit forte, elle ne laifſe pas d' approcher 
de la veérité. Voyer The aoftrine of 1 ter- 


ments. By John Maud. bat 17. 
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rigoureux; & quoi que puſſent preten=- 
dre des fanatiques, des hypocrites ou 
des ftupides, il n'y a rien de plus ſcan- 
daleux, de plus nuiſible à la vraie Re- 
ligion, de plus prejudiciable a la ſocié- 
re, que d' empècher ou de punir Pexa- 
men; la perſecution en pareil cas detruit 
la ider laquelle tout homme doit 
pretendre, & par conſequent elle eſt un 
attentat contre le genre humain. 5 
Mais ecoutons cet excellent auteur. 
„ Rien, dit-il, () mégale la force de 
55 Phabitude & du prejuge {ur les eſprits 
„ des mortels; voila pourquoi les dé- 
55 rails tres-courts que Moyſe nous don- 
„z ne ſur origine de l' homme & des 
„ Choſes ſont regus ſans examen & fans 
„ difficultè ; cependant fi nous avions 
„ trouvè la meme doctrine dans tout au- 
„ tre Ecrivain, par exemple, dans quel- 
5 que Philoſophe Grec, dans un Rab- 
„ bin, dans un Theologien Mahométan, 


* 


8 

i a 

. 43 nous nous trouverions arretes a cha- 

1 „ que mot & chaque phraſe feroit &- 
7 „ Clore pour nous une foule d'objec- 
„ Tions.....:. Que dirions- nous d'une 


a „ femme ſorte ET ans experience qui ſe 
15 (90 Vid. Burnet - Archeolog. Philaſophic. Lib. 2. 
3 Cap. 7. pag. $03. 506. 50g. Edit. d' Amſt. ann. 
I : Lo 503. J&0. 509 
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laifſe tromper par un eſprit malin? 
N'auroit-on pas di lui donner quel- 
_ ange tutélaire pour Ja garantir 
u piege? On nous dira, peut- etre, 
que cette femme auroit dũ prendre 
ou a ne point violer une loi dont 
a tranſgreſſion devoit ètre ſuivie de 
la mort. Mais la pauvre femme ſca- 


 voit-elle ce que c' toit que la mort? 


Elle n'avoit rien vu mourir, ng mE- 
me une fleur. 
On aſſure que tout ce qui arriva der 


: puis „la creation du monde juſqu'à la 


99 
99 
99 
99 
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chute de Phomme s'eſt paſſe en un 
jour ou meme en une demi - journèe, 
C'eſt. ce jour meme. que! Epouſe d'A- 
dam, errante dans un Jardin rencon- 
tre le lergent & ſe met à cauſer avec 
lui &c.-... . Cependant je ne puis ſou- 
tenir Tide que dans un eſpace ſi court 
tout ait Ete renverſe & mis en dẽsor- 
dre, & que la nature entiere qui ve- 
noĩt d etre arrangee ait pu @tre bou- 
leverſẽe, meme avant que le ſoleil eũt 
acheve fon cours pour la premiere 
fois. Dieu dit le matin que tout é- 
toit bien, & le ſoir tout ſe trouve 
maudit & en dèſordre. Quelle in- 
conſtance dans les Foe humaines! 


L'ouyrage qui avoit ſerige ſix jours 


oa 
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„ de travail du grand & du tout - puis- 

5 fant architecte du monde eſt ruine 
„tout d'un coup par un reptile mëpri- 

95 ſable! ? e | 5 


* 


„ Neeft-il; pas bien dur & bien cruel 
„ de dire que Dieu ait punt & condam- 
„ né le genre humain au malheur pour 
„„ une fautè ſi petite commiſe par la le- 
„ gerete d'une femme? C'eſt pour ce- 
„ la, fans doute, que quelques- uns ſont 
„ d'un ſentiment dont je ne ſerois pas 
„ fort eloigne, que Moyſe n'a ſuppoſe 
» qu'un chatiment ſi rigoureux fut at- 
„ tache a un crime fi foible, que dans 
„ la vue de faire obeir avec plus de res- 
„ pect a ſes propres loix dans leſquelles 
„ nous le voyons ſouvent punir avec la 


/ 


„ Cerniere ſeverite des actions frivoles 

„ ou indifferentes en elles-memes. En 
„effet quel temeraire pouvoir violer le 
„ moindre des preceptes donnes de la 
| „part de Dieu quand il ſgavoit que le 
j „„ genre humain avoit étè perdu pour 
. „5 une pomme? b a EET; 
Vers la fin de ce traité le Dr. Burnet 
. Þ dit: „Comme nous ſommes Chrétiens, 
„ nous adorons la Divinite ſupreme, 
„ C'eſt-a-dire un Dieu dont le pouvoir 
„ & la ſageſſe font in finis, un étre infls 
„ niment parfait. Or pouvons- nous 


. 
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2, dire qu'un etre- infiniment parfait ait 
„ pu faire des habits de peau pour en 
5, vetir Phomme & la femme? Il en 


z eſt de meme de beaucoup d'autres 
I 


traits rapportes de Vetre infimment 
3, parfait a Voccaſion de fa converſation 
„ avec Adam, la femme & le ſerpent. 
5„ Ainfi attribuer a la Divinite quelque 
„ Choſe d'indigne d'elle, c'eſt lui faire 
„ un outrage, c'eſt vraiment blaſphe- 
„ mer, ſur- tout quand on le fait a mau- 
„ vaiſe intention.“ 

D*apres les extraits qui viennent d' etre 
rapportes, comment imaginer que ce 
ſcavant & pieux auteur ait pu croire 
qu'un ouvrage, rempli de notions ſi in- 


_dignes de la Divinite, ait ere inſpire par 
PEſprit Divin? | 955 


9 * 
F 
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pI I > 
— 
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SECTION V. 
D'après les Saintes Ecritures elles-mmes 
flout ce por contiennent n'a point © 
et divinement inſpire. 


* 


* * 


W „„ 


Dunks le ſentiment des Theolo- 
giens qui viennent d'etre cites, il 


\ 
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y a dans la Bible un grand nombre de 
aſſages qui n'ont point exige de reve- 
ation; il n'en étoit pas beſoin pour rap- 
porter des faits dont les Ecrivains avoient 
ete les temoins oculaires, qu*ils avoient 
entendu raconter a d'autres, ou quiils 
_ tenoſent par tradition, On peut dire la 
meme choſe des preceptes qu'ils donnent 
& des objets ordinaires de la vie. Par 
exemple, lorſque Saint Paul conſeille 2 
Timothèe de ceſſer de boire de l'eau & 
d'uſer d'un peu de vin pour fe fortifier 
Feftomac, ou quand le meme Apotre le 
prie de lui apporter (t) ſon manteau qu'il 
avoit laiſſè dans la Troade, il eſt evident 


qu'il ne falloit point d'infpiration pour A 
dire ces choſes. De plus, pour prouver —_— 
clairement que tout ce qui eſt contenu = 


dans VEcriture n'a point ete divinement 
_ Inſpire nous en appellerons a PEcriture 1 
elle-mème; voyons ce que Pun des plus af 
celebres Ecrivains du nouveau Tefta- 

ment declare formellement en pluſieurs 
„„ „ 

IL Apôötre St. Paul qui, comme il le 
dit lui-mème, n'etoit inferieur en rien 


ch Conkere, ici ce que dit Le Clerc dans ſon Wl | 
- memoire ſur| Tinſpiration des livres ſaerés inſers 1 
a i 294 ee ß 1 
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aux plus grands des Apotres , ne laiſſe 


pas de convenir dans un grand nombre 

de paſſages de ſes Epitres, (qui ne ſont 
Ta la partie des Ectitures dont les Th&o- 
ogiens faſſent le moins de cas) qu'en 
pluſieurs occaſions il n'ecrit pas par inſ- 
piration z i reconnoit quelquefois que 
c'eft lui-meme qui parle & non le Sei- 


gneur; il dit que relative ment aux vier- 


Fes il n'a point regu. de commandement 


Seigneur, qu'il ne fair que donner 


ſon propre jugement. Il convient qu'il 
parle ſouvent de lui- mème d'une fagon 
znſenſde, à la maniere des hommes; ſur 
quoi St. Jerome obſerve que VAporre 
prouve ce qu'il avance par les expres- 
ſions baſſes qu'il, emploie & par ſes rai- 
ſonnemens vulgaires & groſſiers qui 
Pourrojcnt offenſer les perſonnes. &clai- 
Tees.  Eraſme nous apprend que le Car- 
dinal Hugo Etoit fi #loigne de croire 
que toutes les parties de PEcriture fus- 
ſent divinement inſpirèes qu en parlant 
d'un paſſage de St. Mathieu il le traite 
de menſonge & de diſcows d'un homme 
Ivre. 7 

Oa voit donc que d'après les Feritures 
eiles-memes nous ſommes obliges de re- 
connottre que tout ce qu elles contien- 
nent ne peut etre regard6 comme revele 


ea» jus ek o , D£Aa TcTc4i 
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par la Divinite : fi cela ne ſuffiſoit pas 
pour nous convaincre, les contradictions 


qui/$'y trouvent mettoient la queſtion 
hors de toute difpute. II eſt vrai que 
cela peut faire naitre une difficulte très- 
grande & meme infurmontable, lorſqu'il 
fera queſtion de decider quel les font les 
parties inſpires & celles qui ne le font 
pas; il eft probable que la crainte de 
cette difficultè a fait que pluſieurs Theo- 


logiens plus zeles que ſcavans , ou plus 
ruies que remplis de probire, ont ſoute- 


nu opiniatrẽment une fauſſetè ſi palpa- 
ble que celle de 'pretendre que chaque 


mot, chaque virgule de la Bible etoient 


divinement inſpires. Mais quelles que 
* I 


ſoient les. difficultẽs qui peuvent en rẽ- 


ſulter, la vèritè ne peut etre ni cei2e, ni 
dementie; les hommes dans leur condui- 
te & leurs actions doivent avoir egard 
aux conſequences, mais dans les diſcuſ- 
ſions qui ont pour objet la recherche du 
vrai, à quoi toutes les diſputes doivent 
tendre , lorſque les principes ſont evi- 
dens, Ton ne doit jamais s embarraſſer des 
conſequences 3 quand des principes ne 


ſeront point abſurdes ils ne nous condui- 


ront, jamais à des abſurdites ni à des con- 
tradictions; ainſi nous n'avons rien de 


5 


—— 5 — Lat _ 
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mieux à faire que de nous laiſſer guider 
par la verite. 1 i 
Il eſt donc evident par les Ecritures 
elles - memes que tout ce qu'elles renfer- 
ment n' eſt aucunement du à la revela- 
tion divine; les plus graves 'Theolo- 
giens en ſont convenus. II weſt pas 
moins vrai que pluſieurs endroits de ces 
memes Ecritures ont pu ètre copiés d' u- 


.*. Me maniere fautive, mal traduits, falſi- 


fies, interpolés, pris dans un ſens litté- 
ral, tandis qu'on auroit dit les prendre 
dans un ſens allegorique &c : mais au 
moins devons- nous etre aſſures qu'il eſt 
abſolument impoſhble que Dieu agiſſe 
ou parle d'une fagon directement con- 
traire à ſes attributs eſſentiels. Cela po- 
fe, eſt- il rien de plus contraire à ſes at- 
tributs divins que Videe qu'il punira ſes 
* creatures par des tourmens eternels? En 
peſant mürement les choſes ne trouve- 
roit-on pas qu' en s'efforgant de prouver 
cette doCtrine odieuſe par PEcriture, on 
travaille plutot a affoiblir ow a ruiner 
totalement qu'a Etablir Pautorite de PE» 
etre? 


f.. OTE DD et OR IT 
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SECTION VI. 


La dodctrine de I'tternite des: peines nꝰ'eſt 


nullement propre & contenir les pas- 
lions des hommes. () 


* * "OT 6 


** — — r —— . 
—B — _ 


N dit en quatrieme lieu que la croyan- 
ce des chitimens eternels eſt abſo- 
lument neceſſaire pour empecher les 
hommes de fe livrer à leur mechancete, 
ye conſequent qu'elle fait partie des fon- 
emens de la Religion, d'ou Von con- 
clut qu'on ne doit pas la detruire. Mais 
comme je me flatte d'avoir deja fufh- 
ſamment prouve que cette doctrine eſt 
fauſſe, il $'enſuit qu'elle ne peut etre 


auſh utile que bien des gens voudroient 


le faire croire pour prevenir les vices, 


ni auſſi efficace que d'autres moyens qu'on 


Dourroit employer avec bien plus de 
ts. Au contraire il feroit aiſè de 


%) Conferez ici le livre de Mademoiſelle Hu- 


bert ſur Vetat des ames ſeparees des corps, Lettre 


6e. On y répond à cette objection, que le ſenti- 


ment de la non-eternite des peines de J Enfer 2 
PO les hommes au relichement & a la ſecu- 
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faire voir que ce dogme eſt pernicieux 
a bien des egards , qu'il ne peut ſervir 
de baſe qu'à une mauvaiſe Religion; 
gon Von peut avec raiſon conclure qu' u- 
ne pareille doctrine eſt de nature a pou- 
voir Etre légitimement attaquèe par les 
honnetes gens. © WR word 
Ceux qui ont attentivement reflechi 
ſur. la nature humaine ſeront forces de 
convenir que tous les dangers & les 
maux , quelque grands qu'ils puiſſent 
erre, lorſqu'ils ſont eloignes , perdent 
beaucoup de leur pouvoir & paroiſſent 
moins a craindre, tandis que des dangers 
tres-petits, quand ils ſont imminens ow 
preſens a nos yeux, produiſent ſouvent des 
effers prodigieux ſur nous. Il eſt tres- 
Evident que les charimens prochains ſont 
bien plus efficaces & plus propres a de-. 
tourner du crime que les chatimens E- 
loignes. A Fegard des fautes ſur met 
les les loix n'ont point de priſe , les 
hommes wen ſont- ils pas bien plus effi- 
cacement 'detournes par les motifs de 
fante, de la decence, de la reputation & 
par d'autres conſiderations temporelles 
& preſentes qu'ils ont devant les yeux, 
que par la crainte de malheurs futurs & 
ſans fin qui tres-rarement ſe preſente à 
leur eſprit, ou qui ne &y preſente jamais 
que 


4 | 


| 


—O YE 7, 
my 


6 
5 


£7 a 


je ne puis a cette occaſion m'empe= 


cher de faire obſerver que comme les 
egards que l'on a pour fa reputation ſont, 


ſur-rtout pour les perſonnes bien elevees, 
un preſervatif puiſſant qui les empeche 
de ſe permettre des actions indecentes & 
criminelles, il ſeroit bien a ſouhaiter que 
ces actions fuſſent toujours fortement 
decrices & reputees deshonorantes. Si 
les Princes, les grands, les gens en pla- 
ce, les perſonnes qui compoſent la bon- 
ne dune daignoient confiderer le 
bien qu'el 5 


neur, en rendant le vice odieux & mè- 
priſable, l'on ne peut douter qu'il ne 


s' excitàt une noble emulation entre les 
hommes; chacun deviendroit jaloux de. 
Peſtime publique, chacun voudroit ſe 


diſtinguer par des vertus utiles a Veſpe- 
ce humaine. Si les femmes les plus diſ- 


tinguees par leur eſprit, leurs agremens, 


leur conduite , conſentoilent a montrer 
du mepris pour tout homme vicieux & 
méchant & a l'exclure de leur fociete, 
1] eſt tres- demontre qu'il en reſulteroir 
des biens infinis; ce ſeroit un moyen 


d' introduire dans le monde la plus u- 


 L'ENFER DETRUTrr. r 
que comme vagues, incertaines & faci- 
les à eviter. e of > ae Ss. 


es pourroient faire en rendant 
la vertu aimable, en la mettant en hon- 
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tile de toutes les modes. 
Pour juger ft la crainte des chatimens 
Eternels & rigoureux de l'autre monde 
eſt plus propre a derourner les, hommes 
du mal que celle des chatimens tempo- 
rels & preſens du monde actuel, ſuppo- 
ſons pour un moment que la premiere de 
ces craintes ſubſiſtant univerſellement , 
la derniere fut entièrement ecartce ; dans 
cette ſuppoſition que d' affreuſes conſe- 
quences ne s' enſuivroĩent-elles pas! L'u- 
nivers ſeroit auſſitõt inonde de crimes 
le foible & le timide deviendroient ſur 
le champ les victimes de Paudace & de 
la force. Mais en ſuppoſant que la crain- 
te des chatimens eternels füt ancantie 
tandis que celle des chirimens viſibles 
demeureroit dans route ſa vigueur, & 
tandis que l'on verroit ces chitimens 
* immanquablement & univer- 
ſellement, on reconnoitroit pour lors 
que ces derniers agiroient avec bien plus 
de force ſur Peſprit des hommes & in- 
Averoient bien plus fur leur conduite 
que les chatimens eloignes de Vavenir 
que Von perd de vue des que la paſſion 
Eblouit. & ; . 
L*expenence journaliere ne nous four- 
nit- elle pas des preuves convaincantes du 
peu d'effet que la crainte des chatimens 


ft 


1 ” S _ 


courner. (10) 


de Vautre vie produit ſur beaucoup de 


ceux qui en ſont perſuades ? Ne yoyons- 


nous pas que ſouvent les perſonnes les 
plus dereglees n'ont jamais ofe douter 
de ce dogme terrible? Les Portugais 


ſont generalement regardes comme tres- 


ſcrupuleuſement attaches a ce quiils ap- 
pellent religion; ils paſſent pour les diſ- 


ciples les plus devots de la ſecte la plus 


ſuperſtitieuſe qui ſoit dans toute l' Euro- 


pe; par conſequent en Portugal le peu- 
ple ſur - tout eſt rres-eloigne d'avoir au · 


cuns doutes ſur la realite des tourmens 
de l'enfer; cependant durant le dernier 
deſaſtre que ce royaume vient d'eſſuyer, 
des malfaiteurs profitant de la confuſion 
generale, & aſſurés de n'Etre point pu- 
nis par la juſtice, n'ont pas laiſſè de 
commettre les crimes les plus abonuna- 
bles : le ſeul moyen que Von put oppo- 
ſer a leurs forfaits fut d'en exEcuter 
quelques - uns ſur le champ, ce qui en 
impoſa aux autres & les empecha de 
continuer à commettre des horreurs dont 
la crainte de PEnfer n'avoit pu les de- 


— 


| (ro) Au milieu des ravages & de la conſterna- 
tion générale cauſee en 1755. par le tremblement 
de terre de Lisbonne , il ſe trouva des ſcelerats qui 


mettolent le feu aux maiſons pour avoir occaſion 
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Cela ne prouve-t-il donc pas ᷑videm- 
ment que les bons effets produits par le 
dogme des chartimens eternels ſont tres- 
rares & très- incer tains? Nous allons voir 
que ſes mauvais effets font innombra- 


bles & très-ſürs. 


En effet une pareille Goctrine donne 
neceſſairement à Veſprit des idées faus- 
ſes, indignes, revoltantes de la Divinité; 


elle remplit la vie d'amertume; il eſt 


tres-probable qu'elle tend a endurcir les 
pecheurs & a les plonger dans le deſes- 

oir; elle n'eſt propre qu'a les engager 
a bannir de leur eſprit des notions in- 
commodes. Bien plus, une pareille doc- 
trine eſt très- capable de porter.a l' athéis- 


me: bien des gens doivent trouver qu'il 


— 


vaut mieux & qu il eſt plus raiſonnable 


de croire qu'il n'exiſte point de Dieu 


que d admettre un Dieu aſſez cruel pour 
ne creer le plus grand nombre des hom- 
mes qu'afin de les precipiter dans des 
malheurs erernels. 

A Vegard de la pretention Js ceux qui 
difent que cette doctrine eſt un des prin- 
cipaux fondemens de la religion, cela 
peut etre très- vrai d'une religion fauſſe, 


de les piller & daflaſliner les propriétzires. La- 


ſevérite du gouvernement fit promptement ceſſer 
ee. 
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mais ne peut ètre vrai de la religion ve- 
ritable; ce fondement eſt trop ruineux 
& trop mauvais pour elever rien de bon 
ſur lui. Comme la croyance d'un Dieu 
eſt la baſe de la religion, il faut que la 
croyance d'un Dieu rempli de perfections 
ſoit la baſe de toute vraie religion; en 
effet ſi Dieu étoit un @tre; mechant, il 
ſeroit inutile de lui rendre un culte & 
des hommages; on bien fi l'on imagi- 
noit des moyens de lui plaire ils devroient 
etre cruels, mechans , ſanguinaires, en 
un mot conformes a Vetre odieux que 
Pon pretendroit honorer. | 
Les Hottentots adorent un Dieu me- 
chant qu'ils appellent Toatoa;; ils le re- 
gardent comme la ſource de tous les 
maux & des calamites : dès qu'ils crai- 
gnent quelqu*evenement facheux, ils lui 
immolent un bœuf ou une brebis, & 
ils emploient des ceremonies ridicules 
pour Pendormir & Vempecher de leur 
faire du mal. F 
Pluſieurs peuples ſauvages d'Amerique 
croient que le monde eſt gouvernè par 


I deux grands eſprits dont l'un eſt bon & 
| l'autre très- mèchant; ils rendent, un cul- 
te à l'un & men rendent point a l'au- 
. tre; la raiſon qu'ils en d$nnent, c'eft que 

le bon eſprit ne peut leur faire du mal, 


as Re 
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tandis que le méchant leur en doit fai- 
re nèceſſairement; ces pauvres gens ne 
s'appergoiĩvent pas que tout ce qu'ils 
pourront faire ne doit pas empècher un 
eſprit eſſentiellement méchant de leur 
faire tout le mal dont fa nature le rend 
capable; ils ne voiĩent pas qu'un Dieu 
de cette trempe doit ètre inſenſible 4 
la pitiè, & qu'au contraire il doit trou- 
ver un grand plaiſir à les rendre mal- 
heureux & a ſe rejouir de leurs miſeres; 
ils auront beau l' invoquer, un Dieu pa- 
reil ne doit point etre diſpoſe a faire 
ceſſer les peines qu'il veut leur infliger. 
Une religion bonne & vraie peut-elle 
donc ètre fondèe ſur la croyance que 
Dieu punira  eterneflement un nombre 
infini de ſes creatures & meme qu'il ait 
pu rendre le ſalut impoſſible pour la plu- 
part d'entre elles? Cependant une opi- 
nion fi deteſtable n'eſt que trop répan- 
due; & nous avons vu que bien des gens 
la pretendent fondee ſur PEcriture. 
Tout homme ſenſe quand il eſt per- 
ſuads de ces affreux principes, doit vivre 
dans la crainte continuelle d'un Etre qui 
peut le rendre eternellement miſerable : 
cela poſe, comment-eſt-il poſſible qu'il 
prenne du reſpect, de la confiance , de 
l'amour pour un Etre ſi terrible? Bien 


— ñ — 
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plus, s'il depend de cet Etre d'empecher ul 
qu'il ne devienne malheureux, & $'ll ne "= 
1 


le fait pas, eſt · il meme , dans ce cas, pos- 
ſible de Paimer ou de prendre bonne 
opinion de lui? Si un fils s' imaginoit que 
ſon pere fat capable de le condamner à 
des tourmens cruels ou ne voulut pas 
Fexemprer de les ſouffrir, auroit- il pour 
lui un reſpect ou un amour filial? Dieu 
n'eſt- il done pas plus attache a ſes crea- 
tures que le pere le plus tendre? Ces 

_ creatures: ne ſont- elles pas en droit dat=- | 
tendre bien plus de fa bonte que des en- 
fans de celle des parens les plus indul- 
gens? Neeſt-ce'pas la croyance ou ſont 
les hommes que c'eſt de la bonte de 
Dieu qu'ils regoivent tous les biens dont 
ils jouiſſent, que ce Dieu les conſerve 
& les protege, que c'eſt lui qui leur 
procurera par la ſuite le bien- etre qu' ils 
attendent, qui ſert de fondement à la 
vraie religion? T 

„ S'il ſe trouve donc dans l' Eeriture 
quelques paſſages qui ſemblent annoncer 
que Dieu, cet etre rempli de bonte, 
punira ſans fin {es foibles creatures, c'eſt 
aux Theologiens a examiner ſi ces pas- 
ſages n' ont point <tc mal rendus, alte- 
res, 3 ou mal entendus. Quoi 
qu'il en ſoit, le e Auteur Midd- SY” 
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leton n'a-t·il point eu raiſon de dire que 
„ c'eſt un principe conſtamment etablt 
„ par tous les interpretes des Saintes E- 
„ critures, que chacunes de leurs par- 
„ ties doivent etre expliquees de manie- 
„ re qu'elles s'accordent avec la raiſon 
„ & avec les attributs eſſentiels de la 
„Divinité, & que tout ce qui neſt. 


„ point ſufceptible d'ètre explique de 


„ cette fagon, ne doit point etre reve- 


„ tu de Fautorite divine. Cela pole, 


„ ajoute-t-il, il s' enſuit que les notions. 
„ que nous nous formons de Dieu & de 


5 ſes attributs ne doivent point etre ori- 
„5 ginairement puiſees dans les Ecritu- 


„res, mais dans la nature & dans la 
„ raiſon avant que de nous livrer a Ve- 
„ tude des Ecritures, qui fans cela pour- 
2 roient ſouvent nous induire dans des 

erreurs tres-dangereuſes.”” V. les eu- 
ores de Middleton vol. Il. pag. 123. 

Ces erreurs ſont en effet tres-funeſtes : J 
c'eſt faute d'obſerver une _regle fi ſage 
& de puiſer dans la nature & la raiſon 
nos idées de la Divinite & de ſes at- 
tributs, & non de VEcriture , que les 
hommes ſont tombes dans Verreur fi 


groſſiere d'aſſigner a Dieu les paſſions 


les plus dangereuſes pour Peſpece hu- 
maine, telles que la colere, la cruaute, 
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la jalouſie, la vengeance, l'avarice, For- 
gueil, la durete &c. Il eſt evident que. U 
5 Ecritures dans un grand nombre d' en- 
droits lui attribuent ces qualites indignes 
& donnent des vices revoltans a l' Etre 
immuable & parfait dans lequel il eſt 
impoſſible qu'il y ait aucun des defauts 
inhèrens a notre foible nature. 

Si les hommes ne ſe formoient pas des 
idees abſurdes & deraiſonnables de la % 
Divinité, ils ne la ſuppoſeroient pas cruel- 
le, & s'ils ne la croyoient pas cruelle ils 
n'imagineroient pas qu'elle fut capable 
de les punir par des tourmens infinis, ou 
meme 3 put conſentir que les ou- 
vrages de ſes mains fuſſent eternellement 
prives du bonheur. af 

Pour <luder la force de cet argument, 
les partiſans du dogme de la damnation 
eternelle diſent que le malheur des re- 
prouvẽs reſt point en Dieu un chati- 
ment arbitraire, mais que c'eſt une con- 
ſequence du pechs & de l'ordre immua- 
ble des choſes. Mais, leur demanderai- 
je, dou ſgavez- vous cela? Si vous pré- 
tendez que l' Ecriture vous en inſtruit, 
vous vous trouverez bien embarraſſes 
quand il $'agira de le prouver; au moins 
eſt-il bien ſtir que ce weſt pas la raiſon 
qui vous a et ce dogme fi dèrai - 
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74 L'ENFER DETRUTT. 
ſonnable. Permettez- moi donc de vous 
demander comment Dieu, ſans bleſſer ſa 
ſageſſe & fa bonte, a- t- il pu former une 
creature, qu'il prẽvoyoit devoir agir d' u- 
ne fagon qui ſuivant Pordre immuable 
des choſes la rendroit eternellement mal- 
heureuſe? Comme PVunivers a ete cree 
& eſt gouverne par un Etre infini- 
ment putffant , infintment ſage, infini- 
ment bon, il faut abſolument que tout 
concoure à ſes vues & tourne au plus 
grand bien; or quel bien peut-il reſul- 
ter pour le tout ou pour le plus grand 
avantage de l' univers qu' aucune creature 
foit eternellement tourmentee?  _ 
Si la multitude des pecheurs , des infi- 
deles , des incredules , Etoit reellement 
_ deftinee à ſouffrir des tourmens cruels & 
ſans fin, quel horrible ſcene de miſe- 
re pour la race humaine! des milliards 
d' hommes ſeroient impitoyablement ſa- 
crifies à des ſupplices infinis pour la 
cruaute. & la duree! Ce ſeroit en effet 
pour lors que le fort de l' homme, de 
Petre ſenſible, intelligent, raiſonnable 
ſeroit vraiment deplorable ! Tant qu'il 
eſt dans ce monde ſa vie eſt remplie de 
traverſes & de peines; & , ſi Pon en croit 
quelques moraliſtes chagrins, ce n'eſt 
pas tout encore, il ne paroit ètre venu 
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fur la terre que pour avoir occaſion de 
s'y damner; il ſera force dans Pautre 
monde de vivre eternellement afin de 
pouvoir etre eternellement infortune! 

Si c'eſt- là le ſort deſtinè à notre eſpe- 
ce, Milton n'a-t-il pas eu grande raiſon 
de repreſenter Adam le premier homme 
diſant a Dieu: ,, lorſque je n'etois que 
„ limon t'ai- je priè, ô Createur, de fai- 
„ re de moi un homme? t'ai-je ſollicité 
„ de me tirer des tenebres?....... Com- 
„ me ma volonte n'a point eu de part 4 
„ mon exiſtence il ſeroir plus equitable de 
„ me réduire en poudre; je ſuis pret à 
„te rendre tout ce que j'ai regu de toi. 
„Incapable de remplir les conditions 
„ trop onereuſes que tu m'impoſes pour 
„ Obtenir les biens que tu promets & 
» que je ne demandois point, n'eſt-ce 

„5 pas aſſez de les perdre? Pourquoi vou- 

„ drois- tu y joindre encore des malheurs 
„ Eternels? II paroit , 6 grand Dieu, 
55 3 ta juftice eſt vraiment inexplica- 

5 Elle ſeroit en effet inexplicable s'il &- 
toit vrai que Phomme fur deftine a des 
rourmens ſans fin; mais nous devons croi- 
re, comme nous Pavons' très-clairement 
prouve , > * : 7 ft 
En premier lieu, que bien loin que la 
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76 L'ENFER DETRUIT:. + 
Juſtice & la gloire de Dieu exigent qu'il 
puniſſe les pecheurs & les incredules par 
des tourmens Eternels, ces -chatimens 
ſeroient totalement incompatibles avec 
cette juſtice & cette gloire. 
En ſecond lieu, que quoique de tres- 
grands hommes & de profonds Theolo- 
giens ayent enſeigne cette doctrine , il 
eſt pourtant tres-probable que pluſieurs 
d'entre eux ne Pont point crue eux-mè- 
mes, mais Pont inculquee aux autres dans 
des vues particulieres; & d'ailleurs nous 
avons fait voir que quand meme ils Pau- 
roient crue de bonne foi, il n'eſt rien 
de plus ordinaire que de voir de très- 
grands hommes ſe tromper. 1 
En troiſieme lieu, que de ſcavans 
Theologiens ne ſont nullement d'accord 
entre eux pour decider fi cette doctrine 
eſt formellement annonce dans les Ecri- 
tures, & que ſi quelques paſſages ſem- 
blent favoriſer Vopinion de ceux qui s'i- 
maginent que les chatimens' eternels ; 
ſont formellement annonces, comme dif- 
ferentes parties de ces Ecritures nont 
certainement point ete divinement inſpi- 
Trees, Pon doit mettre dans ce nombre 
les paſſages ou Von trouveroit des opi- 
nions ſi contraires aux attributs eſſen- 
-tiels de la Divinite, & qu'il n'y a point 
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d'autoritè ſur la terre, pas meme l' auto- 


rite infaillible de VEgliſe univerſelle , 
point de conſentement unanime des hom- 
mes, s'il etoit poſſible, qui ſoient en 
droit de nous faire adopter une opinion 


ſi outrageante pour VEtre infiniment 


parfait. 7 

En quatrieme lien, il eſt evident que 
cette doctrine n'eſt ni ſi utile, ni ſi ne- 
ceſſaire , ni ſi efficace qu'on le pretend 
communement pour detourner les hom- 


mes de la mechancete; un dogme ſi con- 
traire a la bonte divine ne peut ſervir de 
baſe à une vraie religion, elle ne peut 


ſervir à fonder qu'une religion fauſſe & 
tyrannique faite pour accabler des eſcla- 
ves. Enfin l'on a prouve que ce dog- 


me abſurde avoit les conſequences les 


plus facheuſes, va qu'il weſt propre 
qu'a remplir la vie d'amertumes, de ter- 
reurs & d'allarmes, a faire concevoir des 


idees odieuſes de la Divinite, a conduire | 


a V Atheiſme. ps | 
Certes, {i nous croyons que Punivers 


ait EtE cree & ſoit gouverne par un Etre 
dont la puiſſance, la ſageſſe & la bontè 
ſont infinies , nous devons en conclure 
que tout mal abſolu doit etre neceſſaire- 
ment exclu de cet univers : or 1] reſt 
pas douteux que le malheur eternel de la 
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dans ce monde, n'a pas 


plus grande partie des &tres de Veſpece 

humaine ſeroit un mal abſolu. | 
On repondra peut-etre en diſant, n'e- 

prouvons-nous. pas tous les jours un 


grand nombre de maux tant phyſiques 


que moraux ? La choſe weſt pas dou- 
teuſe; & voilà preciſement ce qui a fait 
croire a quelques gens que le monde 


Etoit gouverne par deux Etres, l'un bon 


& l'autre méchant; c'eſt meme Popi- 
nion commune de la plupart des Chre- 
tiens, qui, meme en renoncant de bou- 
che a cette doctrine Manicheenne qu'ils 
traitent d'impie, ne laiſſent pas de croi- 


re le monde gouvern par deux () Etres 


qui s' en partagent PEmpire d'une fagon 
tres-inegale. Je dis inegale, vu que, d'a- 
res le grand nombre des reprouves & 
e petit nombre des elus, il paroit qu'en 
admettant cette opinion inſenſee le Dia- 


ble exerce ſur les hommes un pouvoir 


bien plus grand que Dieu lui- meme. Ce- 
la ſoit dit en paſſant. ( 
Puiſque l'exiſtence du mal tant phyſi- 
que que moral, tout a. ager qu'il eſt 
aiſſèe d'embarras- 
(D Voyez Bayle Diction. Crit. art. Pauliciens; 
rem. H. | RY 
(*) Conferez ici ce que dit Bayle Diction. Hift. 


& Crit, art. Xenophanes , rem. E. 


1 
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ſer grandement les perſonnes les plus &- 
clairees & les plus e x bl, elles 
ont voulu le concilier avec la puiſſance, 
la ſageſſe & la bonte divines, à plus for- 
te raiſon combien ſeroit - il impoſſible de 
concilier un mal abſolu & erternel dans 
l'autre monde avec ces attributs de la 
Divinite? Quel role infame fait-on jouer 
a Dieu en le ſuppoſant capable d'une 


telle barbarie! 


Si Dieu eſt infiniment puiſſant, il au- 
roit pu, s' il Petit voulu, prevenir tout le 
mal; s'il eſt infiniment bon il ne per- 
mettra pas qu'il arrive aucun mal, & il 
n' infligera point de chãtiment dont il ne 
reſulte quelque bien; mais des ſupplices 
eternels, qui ſont ſans doute les plus 


grands des maux , ne peuvent produire 


aucun bien, d'ou nous devons conclure 
que Dieu ne les infligera ni ne les per- 
mettra jamais. En effet un malheur eter- 
nel ne peut pas plus produire de bien 
que des tenebres eternelles ne peuvent 
produire la lumiere: a Vegard des maux 
temporels, nous pouvons ſuppoſer qu'ils 
fe termineront par quelque bien, & c'eſt, 
peut-etre, la ſeule ſuppoſition par la- 
quelle on puiſſe les concther avec la 
bonte de Dieu & avec ſon exiſtence. 

Si l'on demandoit comment il pourroit 
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fe faire que le mal produisit le bien? Je 


repondrols qu'il eſt très-difficile de re- 
ſoudre cette queſtion d'une fagon fatis- 
faiſante pour tous les cas, cependant plu- 
fieurs exemples peuvent ſervir a Peclair- 
cir. C'eſt un mal que de couper un 
membre a un homme vivant, mais fi 
Pon faiſoit cette operation pour conſer- 
ver la vie, elle deviendroit un bien. La 
douleur & la maladie ſont des maux , 
mais ſi, comme bien des gens le prẽten- 
dent, une ſantè conſtante & un bien- 
etre non interrompu ne donnent point 
un plaifir auſſi ſenſible que la convales- 
cence qui ſuit la maladie, il faudra con- 
venir que ces maux produiſent un bien. 
D'ailleurs ces maux peuvent etre des 
moyens de detacher Phomme de ce mon- 
de & de l'engager a le quitter avec moins 
de regrets. Bien plus, la mort meme, 


que Pon regarde communement comme 


le plus grand des maux temporels, en 
la ſuppoſant Ventree d'une meilleure vie, 


eſt un bien tres-reel, au lieu qu'elle ſe- 


roit le plus affreux des maux ſi elle 
nous conduiſoit a des ſupplices eter- 
nels. | 

Il eſt vrai que les exemples qui vien- 


nent d'etre cites ſont empruntes des 


maux phyſiques; jayoue que je ne — 


8 
$ 
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ment le mal moral your ere de quelque 
utilite 3 cependant d' après la fagon dont 


 Phomme eſt conſtitue & circonſtanciè, 


le mal moral paroit inevitable ; & ſi la 
choſe eſt ainſi, c'eſt une raiſon de plus 
pour croire que Dieu le pardonnera: on 
ſcait qu*Origene etoit. dans Vopinion in- 


dulgente que, non ſeulement les me- 


chans, mais les Diables eux- memes „ 


finiroient par etre heureux. 


SECTION VII. 
Conjectures ſur le ſort qui attend les hommes 


au ſortir de cette vie; ils ne peuvent crain- 
dre d'etre tternellement malheureux. 


7 _ in 8 8 


N nous demandera, peut-etre , $'il 
eſt a preſumer que les bons & les 


meéchans ayent le meme ſort dans la vie 


future. Avant de repondre a cette ques- 


tion je crois qu'il eſt neceſſaire d'en fai- 


re une autre, & de demander s'il n'eſt 
25 poſſible, & ſi meme il n'eſt pas pro- 
able que les bons ſeuls jouiront d'une 


autre vie? Un des prot grands Philoſo- 
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phes de n6tre nation, & peut - etre de 
toute autre , paroit avoir penche vers 
cette opinion. ed, 

Mr. Locke, dans ſon traite du Chriſtia- 
iſme raiſonnable, s' efforce de prouver 
que la peine encourue par Adam & ſa 
poſterire a l'occaſion du peche originel, 
ne conſiſte pas, comme quelques- uns 
le pretendent, dans un etat de tourmens, 
dans le feu de VPEnfer, mais conſiſte 
littéèralement dans la mort. „ Il paroit, 
„ dit cet auteur, que c'eſt une etrange 
„ fagon d'interpreter une loi claire qui 
„ demande à etre enoncee dans les ter- 
„ mes les plus precis , que de dire que 
„ Par la mort 1] faut entendre une vie 
„ Eternelle accompagnee de miſeres! Si 
„une loi diſoit, pour vol tu ſeras con- 
„ damne a la mort, quelqu'un pourroit- 
„il entendre par-là, non qu'il perdra la 
„ Vie, mais qu'il demenrera en vie dans 
„ des tourmens craels? Un homme qui 
„ ſe verroit traits de cette maniere croi- 
„ roit-il que 'on en uſe Equitablement 
„ avec lui? Pour moi Pavoud, ajoute-t- 
„ il, que par la mort je ne puis enten- 
„ dre que la ceſfation de la vie.“ Et 
plus loin il dit: ,,Pimmortalite & le bon- 
„ heur appattiennent aux juſtes, mais 
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„ Vexclufion du Paradis & la perte de 
„ Vimmortalite ſeront la portion des pe- 
„ cheurs. | bt 
Les Ecritures en beaucoup d'endroits 
ſemblent favoriſer cette opinion, & fai- 
re entendre que la mort priſe à la lettre, 
& non des malheurs eternels, ſera le par- 
tage des mEchans ; mais comme nous de- 
vons reconnoitre que ces memes Ecritu- 
res ſemblent en d'autres endroits affirmer 
le contraire, il ſeroit inuttle de les con- 
ſulter pour decider la queſtion. Cepen- 
dant tachons de faire voir que ft V Ap6- 
tre Paul, en difant que Dieu a fair des 
_ Vaſes à honneur & d'autres A deshonneun, 
a voulu faire entendre non pas qu'un hom 
me étoit deſtinè à une vie & a un bon- 
heur eternel, & l'autre 4 la mort, mais 
que l'un étoit deſtinè a une felicite & 
l'autre à une miſere ſans fin, cet Ap6- 
tre dans ce cas auroit donne l'idèe la plus 
revoltante de la Divinite & de fa fagon 
d'agir envers ſes creatures. Dans ce cas 
.  Thomme en fe ſervant des paroles de A- 
potre pourra dire avec raiſon a fon crea- 
teur: pourquoi trouvez-vous quelque choſe 
. a Blumer en moi? Qui eſt-ce qui peut rôſiſter 
a ſa propre volonts ? Seroit- ce donc re- 
3 pondre a cette difficulte que de dire: 6 
bomme , qui es- tu pour i avec Dieu? 
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La choſe qui a ett formee dira-t-elle 2 Pous. 
vrier, pourquoi m'as- tu faite ainſi? Oui, fans 
doute; ſi l' homme n'a ete fait que pour 
etre Eternellement malheureux, il ſera 
tres-fort en droit de demander pourquoi? 
Il ne ſe contentera point de la queſtion 
ajoutèe par P Apotre, le potier n'a-t-il pas 
droit d'en faire un vaſe a honneur, & Pau- 
tre 2 deshouneur avec la meme argille ? Sans 
doute il en a le droit & il ne fait par là 
aucun tort à l'argille, qui ne ſent ni le 
bien ni le mal qu'on lui fait & pour la- 
quelle il ne peut, à proprement parler, 
y avoir ni honneur ni deshonneur z mais 


on ne peut pas dire la meme choſe de 
I' homme, fi par un vaſe honorable on 


entend un homme deſtine au bonheur éE- 
ternel, &. par un vaſe deshonore un hom- 
me deſtine a des tourmens fans fin. II 
eſt donc aiſe de ſentir Vabſurdite de la 
comparaiſon que Pon fait entre Phom- 
me & un vale, entre le potier & le () 
createur z en effet comment cette com- 
paraiſon peut-elle eclaircir la queſtion ? 

- 4) On peut voir dans TEncyclopedie , article 
Unitaires, les n de ces pretendus Hereti- 
ques contre le dogme auſh abſurde qu'atroce de 
Leternité des peines. On n'a peut-etre rien Ecrit 
juiqu'a preſent ſur cette matiere de plus fort, de 
plus touchant & de plus philoſophique. Ce paſſa- 
ge trop long pour Etre infere ici, merite fort de- 


A 


- a / | : ; 
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Si, comme quelques - uns Pont ſuppoſe, 
_ PApotre a voulu indiquer par 1a des 
hommes deſtines a des tourmens eternels, 
il auroit eu raifon d' ajouter qu'en parlant 
ainſi il parloit de lui-mème, qu'il par- 
loit en inſenſe, & non de la part du Sei- 
ome comme il le dit dans un autre pas- 
age. Aſſurement le Seigneur ne lui a- 
voit jamais appris qu'il eut fait quelques 
hommes, & encore moins le plus grand 
nombre des Eetres de l'eſpece humaine, 
pour les rendre eternellement miſerables; 
il n'y a qu'un inſenſè qui etit pu tenir ce 
langage. Mais ſi PApotre n'a eu deſſein 
que de montrer que quelques hommes 
etoient deſtines à mourir on a ceſſer 
d'exiſter, tandis que d'autres après leur 
mort etoient deſtines a reſſuſciter pour 
jouir d'un bonheur erternel, cela change- 
roit entièrement l'eètat de la queſtion. 
Si nous ſuppoſons que ce ſoit en cela 
que conſiſtera la diffèrence entre le ſort 
des bons & des méchans, des {ages & des 
inſenſes, leur état ne ſera- t- il pas bien 


tre lu, & Jy renvoie le lecteur avec d' autant plus 
de plaifir qu'on y trouve outre cela pluſieurs veri- 
tés hardies qui prouvent clairement que ſur une 
infinite de queſtions graves & importantes, les So- 
cinlens voyoient beaucoup plus loin que les autres 
Sectes Chretiennes & ſe rapprochoient infiniment 
des idées & des principes des Philoſophes. 
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divers? Les derniers ne ſeront-ils donc 
pas ſuffiſamment punis, & pourtant ſatis 
cruaute, par la perte de Vimmortahte & 
d'une éternelle felicite? Je dis ſans cruau- 
#6, car ſi lorſque les hommes meurent 
ils ceſſent d' exiſter, ils ne ſeront pas plus 

malheureux qu'ils n'etoient avant de 

-naltre. 15 J | 

On nous dira , peut-etre , que tout 
cela n'eſt qu'une hypotheſe pure. J'en 
conviens; mais peut- on attendre autre 
choſe que des conjectures dans une ma- 
tiere ſur laquelle on ne peut parvenir à 
la certitude puiſque nous ne pouvons la 
ſoumettre à l' experience? Cependant 
qu'on me diſe ſi cette conjecture n'eſt 
pas au moins plus raiſonnable que celle 
qui ſuppoſe qu'un Etre infiniment bon 


_-pmnira ſes creatures par des ſupplices in- 


finis pour la durée & pour Pintenfite? - 
- > Peant-erre qu'après tout la ceſſation 
totale de Vexiſtence ne ſera point a par- 
ler exactement pour quelques hommes 
un chatiment mais une loi a laquelle la 
nature les a ſoumis. En effet ſi nous con- 
ſidèrons la maſſe du genre humain, fa 
conduite, ſes amuſemens , ſes occupa- 
tions , combien l'homme a-t-il peu les 
Caracłeres d'un ètre immortel? 


Des voyageurs nous parlent de quel- 
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ques nations qui ne montrent que fort 
peu de ſignes d' intelligence au deſus des 
betes brutes; la principale difference qui 
ſe trouve entre les uns & les autres ne 
conſiſte que dans la forme, & celle- ci 
n'eſt pas toujours en faveur de homme. 
L'ingénieux auteur de Gulliver donne 4 
ſes Yahous tout, Pavantage ſur nous. Les 
Hottentots ne ſont pas encore parvenus 
A ſe faire un langage. Les occupations 
communes de ces eres immortels conſis- 
tent à ſe detruire les uns les autres; 
. quelques- uns d' entre eux 7. ſont..excites 


par leur vanite, leur malice, & d'autres 
par la faim; à peine les Sauvages ont- 
| ils ſatisfait leur mechancete qu'ils ſe met- 
tent a dévorer ceux dont ils ont verſe 
| le ſang. 
| II r'eft pas beſoin d'aller bien Join 
pour dècouvrir des beres brutes revètuęs 
de la forme humaine; il ne faut pas pour 
cCeœbla les chercher au Cap de Bonne-Eſpe- 
8 rance, chez les Hottentots & chez les 
2 Sauvages d'Amerique. ſettons ſimple- 
R ment les yeux ſur quelques gens du peu- 
4 ple & nous trouverons que nous avons 
. des Hottentots parmi nous. Que Fon 
IJ conſidere à quel point quelques- uns d'en- 
tre eux ſont ſtupides & mèéchans; que 
Von examine en quoi conſiſtent leurs oc- 
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88 T'ENFER DETRUIT. 
cupations ou leurs amuſemens, nous les 
verrons s occuper de bagatelles ou d'in- 
digmres & s' amuſer auſſi cruellement que 
des Sauvages. Quand des hommes du 
peuple ſe raſſemblent pour ſe divertir ou 
pour toute autre occaſion , & fe ſentent 
en liberte, que Fon faſſe attention 2 leurs 
diſcours, à leur conduite, a la ſageſſe 
de leurs reflex ions. Quiconque ſur- tout 
s eſt trouve dans un navire avec quel- 
ques centaines de matelots dont il en- 
tend le bruit & la dèraiſon, doit ſurtout 
prendre une haute opinion de ces crea- 
tures immortelles ! 

Cependant pour ne pas montrer de la 
partialite & pour ſe convaincre que ce 
weſt pas ſeulement dans la lie du peuple 
que l'on rencontre des etres qui ne ſem- 
blent nullement deſtines a Vimmortalite, 
que Pon jette les yeux ſur les perſonnes 
meme du rang le plus 6dleve. Combien 
les Souverains & les Princes ſemblent- 
ils pour l'ordinaire peu faits pour cet &- 
tat? Quelles marques de raiſon , de ſa- 
geſſe, de bonte, de vertu, decouvrons- 
nous en eux? De quoi ſont- ils occupës? 
Ceux qui ne ſe tiennent point renfermẽs 
dans leurs palais ou dans leurs ſerrails, ou 
communement' ils vivent plonges dans 
des voluptes brutales, ne s oceupent qu'a 
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nuire, ne s' amuſent que de la deſtruc- 
tion des ètres de leur eſpece, ils eſperent 
par 1a s'immortaliſer. Il eſt vrai que 
pluſieurs d' entre eux ſont parvenus a per- 
petuer leurs forfaits & leurs infamies. 
Les perſonnes d'un rang inferieur , les 
Courtiſans & les Miniſtres de ces Prin- 
ces, ne font, comme leurs maitres, oc- 
cupes qu'à fatisfaire leurs appetits ſen- 
ſuels ou bien a ſe tromper , ſe ſupplan- 
ter , ſe detruire les uns les autres par 
des intrigues & des cabales, ou bien a 
preter leurs ſecours à ces maitres 2 
les aider à tyrannifer & a deſoler leurs 
ſujets, ou enfin à porter la deſtruction 
dans les autres pays. Les occupations 
principales de la Nobleſſe & des gens ri- 
ches fe bornent à boire, a manger, a 
jouer; des cartes & des dez font tous 
leurs amuſemens. 'Confiderez - les dans 
leurs aſſemblees , leurs bals, leurs mas- 
carades, & vous verrez combien leur 
conduite eſt digne d'èëtres qui fe croyent 
immortels. e 8 | 

Quelle ſcene de folies & de mechan- 
cete ſe prèſenteroit à un Etre ſupèrieur, 
| qui pourroit decouvrir les penſèes ſe- 
| crettes, les fantaiſies bizarres, les pro- 
Jets ridicules des hommes & embraſſer 
l'enſemble de leurs actions, de leurs 
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mouvemens, de.,leurs,plaifirs !_ Combien 
de pareils etres lui paroitroient - ils peu 


dignes d'une vie Eternelle ! Ici il verroit 


quelques hommes occupes.a planter, tan- 
dis que d'autres ne S occupent qu'a dè- 
-truire.; la il verroit des armees & des 
nations entieres ſe faire un amuſement du 


plaiſir de s' exterminer. Il verroit dans 


les villes la licence, la debauche,, la dis- 
ſolution; dans les campagnes l'oppreſſion 
& la miſere & des malheureux continuel- 
lement baignes de ſueur & de larmes. II 
trouveroit des foibleſſes dans tous les 
hommes & de la mechancete dans le plus 
-grand nomdre d'entre eux. Squs les ap- 
parences ſeduifantes de Pamitie, de la 
vertu, de la religion, il decouvriroit la 
fourberie, le vice, Vhypocrifie. Dans 
quel tourbillon d'ignorance, de preju- 
geés, de ſuperſtition & d' erreurs, ne ver- 
roit-il pas le genre humain enveloppé! 
Il ne rencontreroit que des traces legeres 
de ſcience, de -probite, de vertu. Il en- 
tendroit quelques hommes precher la 
-temperance, la juſtice, la charite, tan- 
dis qu'il verroit ces memes hommes vi- 


vre dans le luxe & pratiquer Pinjuſtice, 
la perſecution, la cruaute. Il obſerve- 
roit un grand nombre d'hommes preſque 
totalement prives de la faculte de pen- 


L'ENFER DETRUIT. Or 
fer, de juger, de réfléchir, & d'autres 
totalement abrutis par la debauche & 
enchaines par des habitudes criminelles 
qui les ravalent au rang des betes. II 
verroit des hommes aſſez fous pour ado- 


rer les ouyrages de leurs mains, des Chre- 


tiens perſècutant des Chretiens, a cauſe 
de la diverfite de leurs opinions & de 
leurs cultes egalement inſenſes, & mon- 
trant Pinteret qu'ils prennent aux ames 
de leurs ſemblables en tourmentant leurs 
corps. Il verroit une multitude de crea- 
rures , qui fe diſent 'raifonnables , faire 
toute ſorte d' ext avagances ſous prerex- 
te de fe rendre agreables'a un Etre rem- 
pli de ſageſſe, & commertre les cruautés 
les plus inhumaines dans la vue de plaire 
a un Dieu dont la bonte eſt infinie. 

La maſſe totale du genre humain pa- 
roit donc évidemment peu faite pour une 


vie future & immortelle. D'un autre 


core il eſt abſolument contraire aux at- 
tributs eſſentiels d'un Dieu parfaitement 


bon qu'aucunes de ſes creatures puiffent 


etre eternellement 'maiheureuſes. Que 


conclure donc de tout cela, ſinon, ou 
qu'il n'y aura que les hommes vertueux 
qui obtiendront la vie <ternelle, ou que 


Dieu, qui ſelon quelques- uns ne peut pas 
ſouffi. ir que rien de ce qu'il a fait pèriſſe 
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== entièrement, changera les eſprits & les 
cœurs des ſtupides & des mechans pour 
les rEndre capables de jouir d'un bien- 
etre eternel, dont ils paroiſſent ſi peu ſus- 
ceptibles, mais cependant dans un de- 
gre infèrieur a celui qu'il accordera aux 
| | gens de bien? Mais ſuppoſer, comme 
font quelques- uns, que cette purifi ca- 
tion de Veſprit peut s'opèrer en brulant, 
en tourmentant les corps, en infligeant 
des chitimens infinis, c'eſt une idèe ab- 
ſurde & monſtrueuſe : au contraire, s'il 
exiſte quelque moyen de purifier les 
hommes corrompus, & de les rendre 
ſuſceptibles d'un etat heureux dans l'a- 
venir ſans les tourmenter, nous ne pou- 
vons· pas douter que Dieu ne le mette 
en uſage. 

Cette opinion que toutes les creatures 
ſuſceptibles de bonheur ſeront finalement 
heureuſes quoique dans des degres diffé- 
rens, on du moins qu'aucunes d'entre 
elles ne ſeront pour toujours malheureu- 
ſes, paroit fi conforme a la bonte ſans 
bornes de la Divinite qu'il n'eſt point 
Etonnant qu'elle ait trouve des partiſans 
parmi les etres les plus ſenſibles & les 
7500 vertueux de l'eſpece humaine; ſi 

'on avoit lieu d' tre ſurpris de quelque 
choſe, c'eſt de voir que l'opinion con- 


* 


— 


traire ait pu ſe faire adopter par d' hon- 


netes gens. | I 
Suppoſons en effet qu'un bon pere 


cut des enfans qui ne ſe conduiroient pas 
de la fagon qu'il defire , tandis pourtant 
qu'il ſeroit en ſon pouvoir de les rendre 
tels qu'il voudroit, & de leur procurer 
le bien-etre ou de les rendre malheu- 
reux , ſon choix ſeroit - il douteux? II 
ne manqueroit pas ſans doute de les ren- 
dre heureux. Si nous, qui ſommes im- 
parfaits & mechans en comparaiſon de 
Dieu, ne laiſſons pas de nous ſentir diſ- 
poles a en uſer ainſi avec nos enfans, a 
plus forte raiſon que ne devons-nous pas 
attendre de la bonte de notre Pere ce- 
leſte envers ſes creatures? Quand meme 
il n'y auroit pas d autre raiſon pour croi- 


re que la Divinite ne permettra pas que 


nous ſoyons eternellement miſerables , il 
ſuffiroit de dire que c'eſt parce qu'il nous 


aà crèès. 


Suppoſons encore qu'un homme de 
bien eur le pouvoir de rendre heureux 
ou malheureux un grand nombre d'autres 
hommes qui lui ſeroient etrangers, ou 
meme qui Pauroient meconnu, hai, per- 
ſecute, que feroit- il en pareil cas? L'E- 
vangile le lui apprend, & quand il ne le 
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lui apprendroit pas, Phumanite lui en- 
ſeigneroit la conduite qu'il devroit tenir. 
Cependant on a la folie de ſuppoſer que 
le Tout-Puiſſant, que perſonne ne peut 
offenſer a proprement parler, wagira pas 
avec les hommes de la meme maniere que 
feroit un mortel rempli de bonté! 

Je demande encore a un homme vrai - 
ment bon s'il n' prouve point un plaiſir 
reel & très- vif en faiſant des heureux ? 
Et ſi Videe de rendre tout le genre hu- 
main content n'auroit pas pour lui des 
charmes inexprimables? Cependant il eſt 
des gens qui refuſent des diſpoſitions à la 
ſource de toute bonte, & qui ſuppoſent 
& meme aſſurent que Dieu condamnera 
le plus grand nombre de ſes creatures a 
des tourmens infinis ! Si Dieu peut s'of- 
fenſer des opinions que les hommes ſe 
font de lui, il doit ſur- tout ètre offenſe 
de celles qui le repreſentent ſous des traits 
fi revoltans. 1 

Il eſt vrai que nous n'avons point de 
certitude abſolue ſur le ſort qui nous at- 
tend dans un etat futur, cependant tout 
homme doit ſe conduire durant cette vie 
comme $11 etoit ſtir qu'elle ſera ſuivie 
d'une autre. En effet en ſuppoſant qu'il 
ne dut point y avoir d' tat futur & que 
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la mort eſt la fin totale de l'exiſtence 

humaine, qu'eſt- ce que l'homme auroit 
à perdre, ou plutot, combien n'a- t- il 
point à gagner dans la vie prelente a ſui- 
vre une. conduite honnete & vertueuſe? 
Il ſe privera tout au plus de quelques 
plaiſirs qui le rep qui ne 
ons capables de le de-_ 
truire. A Pegard de la recompenſe, il 
la trouvera dans une fante robuſte, dans 
une bonne renommee, dans PFeftime des 
gens de bien, dans l'affection de tous 


ſont que des poi 


ceux qui Pentourent, dans le contente- 


ment & la paix dont il jouira au-dedans 


de lui-meme quand il reflechira ſur ſes 
propres actions. Tels ſont les avantages 


qui reſultent de la moderation, de la 
temperance , de Vequite, de la bienfai- 


ſance , en un mot de la vertu qui eſt la 
vraie piete. Mais ſi la jouiſſance d'un 
bonheur a venir dependoit des diſpoſi- 


tions & des habitudes que nous contrac- 


tons ici- bas, de notre conduite dans le 
monde preſent , quels avantages ne re- 
cueillerions - nous pas d'une vie raiſonna- 
ble honnete & vertueuſe? 

Quoi qu'il en ſoit du fort que la Di- 
vinite nous deſtine, je me flatte que Pon 
peut conclure de tout ce qui precede , 
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que Dieu ne ſouffrira pas meme qu'aucu- 
nes de ſes creatures ſoient pour toujours 
1 malheureuſes, bien loin d'etre aſſez cruel 
A pour les punir par des tourmens eternels. 
El! Au contraire s'il a deſtine a Phomme une 
0 vie Eternelle, nous devons etre aſſures 
|. que tous les hommes, de quelque na- 
| i tion, de quelque religion, de quelqu'opi- 
AN nion qu'ils ſoient, ſeront eternellement 
WO heureux, ſur- tout quand ils auront prati- 
Z que la vertu. 


* Fx IN. 


DISSER- 


N 
. 


DISSERTATION 
CRITIQUE. 


SUR 


LES TOURMENS DE LENEER. 


Ouvrage dans lequel on examine & Pon de 
truit les fondemens de cette doftrine , & 
Pon prouve qu'il ny aura point apres 
cette vie de tourmens tternels. 


TRADUIT DE L'ANGLOIS.. 


— 
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+ 
7 


AVERTISSEM ENT. 


ette Diſſertation curieuſe, dont 
le ſujet eſt lie a l' examen qui 
precede & qui lui ſert de preuve, 
parut a Londres en 1658. ſous le 
titre de of the Torments of Hell : 
the foundation and pillars there of 
di ſcouerd, ſearch d, Shaken and 
remov'd with infaillible proofs 
that there is not to be a punishment 
after this life for any to endure 
that Shall never end. C' eſt-à - di- 
re, ,, des tourmens de l' Enfer, 
25 dont les fondemens & les piliers 
„ ſont decouverts, fouilles, ebran- 
„ les & detruits: avec des preu- 
„ ves infaillibles que perſonne ne 
„ ſubira à la ſuite de la vie pre- 
„ lente des chätimens ſans fin. 


* 
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DES TOURMENS DE 
e 
I. De la deſcente de Jeſus- Cbriſti aux : 
1 Enfers. Vb 
— 


CNUELQUES Docteurs ont pretendu 
que le Chriſt ertoit deſcendu aux 

Enfers; ils fondent cette opinion 
ſur un paſſage du Pſeaume XVI. V. 10. 


rapporte dans les Actes des Apòôtres cha- 
pitre II. verſ. 27. Car tu ne laiſſeras point 


mon ame dans les Enfers. THIS 
 Cependant quelques ſgavans Theolo- 
giens , & entre autres le Docteur Wil- 
let, pretendent que ces mots deſcendit 
aux Enfers ne ſe trouve point dans les 
Jus anciens ſymboles. Le Docteur Wil- 
— Whitaker dit qu'il ſeroit en état 
de produire cinquante des plus anciens 


ſymboles dans leſquels ces mots ne ſe 


trouvent aucunement. M. W. Perkins, 
en parlant du ſymbole, dit qu'il paroit 
que ces mots deſcendit aux Enfers n'y fu- 
rent point places dans Porigine, & n'y 
ont été inſeres que depuis, vir que 'on 

| 2 | | 
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a plus de ſoixante ſymboles ou profes- 
ſions de foi des plus anciens Conciles & 
des premiers Peres dans leſquels ces mots 
ne ſe rencontrent point; ils ne ſont point 
dans le ſymbole de Nice ni dans les ſym- 
boles des * 8 
uoique quelques Sgavans ayent pre- 
* 5 — Ilus-Chriſte n'eſt "2 
cendu aux Enfers, ce n'eſt pas moins 
un article de foi pour eux; en effet 
quand on vient à dire la meme choſe 
qu'eux, on court riſque d' etre accuſe d*he- 
reèſie & de blaſphème, & Von eſt bien 
heureux d'en etre quitte pour des inju- 
res. Les Theologiens eux-mèmes n' ont 
cependant point toujours entendu par 
les Enfers un lieu de tourmens ſans fin. 
Bucer dit que la deſcente de Jeſus-Chriſt 
aux Enfers doit s' entendre de la ſepultu- 
re. Calvin dit que les Enfers ſont les 
peines d' eſprit qu'eprouva le Chriſt a- 
vant ſa mort, lorſqu'il dit a ſon Pere 
pourquoi mas- tu abandonnt ? Le Docteur 
Whitaker pretend que cela ſignifie que 
Dieu avoit voile ſa face pour ſon fils ſur 
la Croix; va qu'il dit alors que tout eſt 
conſommè, d' od l'on voit que ſes ſouffran- 
ces alloient finir. Quelques 'Theolo- 
giens Catholiques Romains conviennent 


gue Jcſus-Chriſt ètoit impaſſible après {a 


bei A <a, 
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mort; Voyez Urfinus Catechis. pag. 3570. 

M. Perkins dit que I Enfer n'eſt autre 
choſe que les ſouffrances interieures du 
Chriſt tur la croix. St. Bernard eſt dans 
la meme opinion. 2 | 
Le Docteur Ames dans ſa moelle Theo- 
logique page 6F. dit que PEcriture Sainte 
n'a rien decide poſitivement ni ſur la 
place de l' Enfer ni ſur les tourmens 
qu'on y Eprouve. Cela poſe, la parole de 
Dieu ne nous en apprend rien, vu que 
ce que PEcriture nous apprend doit ètre 
clair , poſitif & diſtinctement enonce, 
ſurtout quand il s'agit d'un objet de la 
plus grande importance. Suivant St. 

Paul dans la premiere Epitre a Timo- 
thee Chap. 4. verſet. 1. Peſprit parle ex- 
preſtment z or parler d'une facon expres- 
ſe c'eſt parler diſtinctement. Exèchiel 
dit encore que la parole du Seigneur lui 
fut expreſſement adreſſee Chap. J. vers 3. 
Enfin St. Paul dans fa J. Epitre aux Co- 
rinthiens Chapitre 14. verſ. 2. & 7. dit 
que celui qui parle une langue inconnue ne 
parle point aus hommes. l I 
Le Docteur Fulk dit tres - clairement 
qu'il n'y a pas, ni dans le texte Hebreu, 
ni dans les Verſions Grecque & Latine, 

un mot qui dèſigne l' Enfer, dans le ſens 

que nous y attachons , c'eſt-a-dize , un 
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lieu de tourmens deſtinè aux pècheurs. 
Voyez Fulk's defence tranſlation pag. 13. 
87. 89. Ce temoignage n'eſt- il pas bien 
fort contre l' opinion de ceux qui ſou- 
tiennent la realite des tourmens de l' En- 
fer? En effet s'il n' en eſt point queſtion 
dans la parole de Dieu, de quel droit 
viendroit- on nous faire admettre une pa- 
reille notion? Dans la Religion nous ne 
devons admettre que ce qui eſt écrit, 
Hou nous devons conclure que ce dog- 
me ne doit ètre ni cru ni admis; nous 
ne devons point nous occuper Peſprit de 
choſes qui n' ont point ᷑tè revelees z-nous 
ne pouvons les regarder que comme des 
fables, des ſuppoſitions vagues, des tra- 
ditions humaines, des inventions de l' im- 
poſture. ichen in 10 een 
Le mot Enfer ne ſe trouve ni dans 1a 
Bible Hèbraique ni dans la Bible Grec- 
que; le mot Hebreu que l'on a rendu 
par celui d'enfer eſt Sheol ou Cheol, qui 
ſigniſie Te tombeau. Oieſt ce que favent 
très- hien tous ceux qui ſont verſes dans 
PHebreu, Cheol eſt dèrivè de Chaal, 
demander, requerir. Voilà pourquoi le 
tombeau eſt mis dans les Proverbes Chap. 
XXX. verſ. y. au nombre des quatre 
choſes qui ne diſent jamais d eſt afſez. Les 
plus ſgavans Rabbins nous apprennent 
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le vrai ſens de ce mot Hebreu ; tous 


Saccordent à dire que cheol eſt le ſèpul- 


cre, le tombeau. Le Rabbin Levi dit 
qu'en ſuivant Popinion des interpretes les 


plus eclaires cheol. eſt. la region la plus 
baſſe de la terre, la plus oppoſee au Ciel. 
Li je deſcends aux enfers, ou au fepulcre , 


tu t'y trouves preſent. Et dans le Pſeau- 
me XVI. David s'èécrie tu #'ahandonne- 
ras point mon ame au ſepulcre. Il eſt dit 
encore gue les mechans ſoient jettes dans le 
CHEOL , on le ſepulcre. C'eſt ainſi que 
le Rabbin Abraham interprete le paſſage 
de Jonas Chap. II. vers 7. C'eſt ainſi 
que les Rabbins David Chimchi & Sa- 


lomon entendent les paſſages des Pſeau- 
mes XVI, XVII, & XIX. qu'ils ren- 


dent par la mort, le ſejour de la mort, le 
tombeau. Jonas appelle cheol le ventre 
de la baleine. Le Rabbin Salomon Jar- 
chi dit ſur le paſſage contenu dans le 
Chapitre XXXVII. ver/. 35. de la Geneſe 
que la veritable ſignfication du mot cheol 
c'eſt Keber , c'eſt-à-dire, le tombeau. 
Il eſt pris dans ce ſens au Chapitre XLII. 
verſ. 38. de la Génèſe od Jacob dit: 
vous feriez deſcentre mes cheveux blancs 


avec douleur au tombeau. I eſt dit du 


Chap. XVI. des Nombres verſ. 33. Is 
deſcendirent tout vifs dans (HRO) le gouf- 
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fre, eux & tout ce qui leur appartenoit. Le 
Pſalmiſte dit: 20s os _ pars pres de 
Pouverture du ſepulire. V. Pſeaume 141. 
verſ. 7. Jacob dit dans la Geneſe Chap, 
XXXVII. verſ. 35. je deſcendrai au /e- 
pulcre vers mon fils Foſeph, Pluſieurs 
Docteurs Proteſtans ont attache6 le meme 
ſens au mot cheol. Theodore de Beze dit 
qu'il fignifie le /epulcre, le gouffre , & 
que la delivrance de Penfer annonce la 
delivrance d'un tres- grand danger de 
mort. Sr. Auguſtin en expliquant le 
Pſeaume XVI. verſ. 13. au lieu da fond 
des enfers lit du fond du tombeau. 
Le Paraphraſte Chaldaique a conſer- 
ve le mot cheol qu'il rend par la maiſon 
du ſepulchre (Keburata). Job Chap. 21. 
verſ. 7. 13. & 14. ſe ſert des mots beith 
Keburata la maiſon ou le ſejour du tom- 
beau. Le Rabbin Abraham Perſiſtol 
Joint enſemble les mots Cheo & Keber 
comme defignant la meme choſe. Enfin 
Cradock dit qu'il n'eſt fait aucune men- 
tion de l' Enfer dans tout Vancien Teſta- 
ment, & que ce mot n'y deſigne jamais 
| que le tombeau. | 9 
I Selon le Docteur Willet le mot Cheot 
6 n' indique aucunement un lieu de chiti- 


1 ment. (Voyez Synop/is pag. 1055.) dot 
q il conclut qu'il ne peut deſigner que le 
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ſepulcre. Il y a quatre mots dans les 
Pſeaumes qui fignifient la meme choſe 
que cheol, cependant aucun de ces mots 
ne preſente Fidee de ſupplices ou de 
tourmens. Le premier de ces mots eſt 
chacath la foſſe, * le Pſeaume 36. verſ. 
9. ; le ſecond eſt bhor, le lac; le troiſie- 
me eſt cheber le tombeau, qui tous deux 
ſont employes pour dèſigner la meme 
choſe dans le Pſeaume 88. verſ. 3. Le mot 
cheol eſt encore employe comme ſyno- 
nyme au verl. 47. & ces trois mots 
n'annoncent rien que la mort & le tom- 
beau. Le quatrieme mot eſt Tehemoth, 
Pabime de la terre; il eſt dit dans le 
Pſeaume 71. verſ. 20. tu was fait ſortir 
des abimes de la terre. Dans tous ces en- 
droits 1] n'eſt nullement queſtion de ſup- 
plices & de chatimens. | 
La Verſion Grecque des Septante tra- 
duit ..... le mot Hebreu cheol par Adu, — 
Pades d' Adam parce que ſuivant la Ge- 
neſe Chap. III. verſ. 19. Adam fut me- 
nace de la mort & mourut en effet. Les 
portes de cheol c'eſt la mort; il eſt dit 
que cheol ou ades ont des portes, dans Iſaie 
Chap. 38. verſ. 10. dans le Pſeaume IX. 
verſ. 14. dans St. Mathieu Chapitre 
XVI. verſ. 8. Le mot dont les Septante 
ſe ſervent afſez generalement pour ren» 
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dre cheol, ſignifie un lieu obſcur, un ſe- 
Jour tenebreux , tel que ſont ceux od 
Pon depoſe les morts. Le Docteur Fulk 
nous dit que quelques-uns expliquent ce 
mot Grec par V Exfer, mais qu'il ne de- 
ſigne que le tombeau; en effet ce mot 
ne pouvoit pas deſigner l' Enfer dans la 
langue des Grecs qui ne croyoient point 
a Enfer & qui penſoient que leurs ames 
ſe diſſipoient comme de la fumee ; ſur- 

uot Mr. Fulk demande avec raiſon fi. 
3 la vraie ſignifi cation de ce mot 
nous devons nous en tenir a l' opinion des 
interpretes Grecs & Latins qui ont mal 
traduit un mot Hebreu ? | 

Cependant le mot Eufer ne ſe trouve 
pas dans la langue Grecque; elle $'eſt ſer- 
vie du mot Gehenna que Von a pretendu 
rendre par Enfer. Ge en Grec ſignifie 
la terre, & Henna eſt emprunte de Þ He- 
breu & dèſigne la wallte de Hinnom. Le 
Docteur Lightfoot dit qu'il eſt tres- 
connu que le jugement de la Gehenne tire 
fon nom de la vallee de Gehinna. Tophet 
ou Gehinnom {ont des noms de lieux con- 
 facres a VIdolatrie, c*etoit la qu'on ren» 
doit un culte a Moloch. | li | 
On pretend qu'il eſt queſtion du feu 
de l' Enfer dans St. Mathieu Chap. V. 
verſ. 22. ou il eſt dit que celui qui ap- 
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pellera ſon frere un fou /era punt par la 
Gehenne du feu. Au Chapitre 25. verl. 
41. il eſt dit: Maudits, retirez-vous de 
moi & allez au feu eternel; & dans le verſ. 
46. 1] eſt dit: Ceux-ci Sen iront aux pei- 
nes eternelles. On trouve encore dans 
St. Mathieu Chap. 23. verl. 33. Ser= 
pens, race de viperes, comment &vitereZ= 
vous le jugement de Ia Gehenne ? Dans St. 
Luc Chap. 12. verſ. 5. il eſt dit: Crai- 
gnez celui qui a la puiſſance, apres qu il a 
zue, envoyer @ la Gehenne. | 

Il eſt très- aiſè de ſe convaincre que les 
Juifs par le feu de la Gehenne & par le feu 
Eternel deſfignoient le feu de la vallee de 
Hinnom, comme on peut le voir par leurs 
ecritsz le Docteur Lightfoot en con- 
vient. Il eſt dit: à cau/e de la loi tu as 
te delivre du Jugement de la Gehenne & de 
BAAL run 

Lies Theologiens Proteſtans confeſſent 
que le paſſage du Chapitre V. verſ. 22. 
de St. Mathieu & du Chap. 25. verſ. 41. 
& 46. , ainſi que celui du Chap. 12. verſ. 
7. de St. Luc, doivent s' entendre du feu 
de la yallee du fils de Hinnom qui eſt la 
meine choſe que Topheth. C'eſt ainſi que 
le Docteur Fulk, MM. Cartwright & 
Trap dans leurs Annotations far la Bible 


diſent que le danger du feu de I' Enfer 
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doit vinterpreter par le danger d'etre 
brale dans la vallee de Hinnom ou de 
Topheth. La condamnation a l' Enfer ou 
3 la Gehenne, doit s'entendre ſelon eux 
de la vallee de Hinnom ou de Topheth, où 
Pon avoit offert autrefois des enfans à 
Moloch, & dont il eſt parle dans le li- 
vre de Joſue Chap. 15. verſ. 8. Le Roi 
Joſias profana Topheth , la vallee du fils 

de Hinnom, afin d'empècher que per- 
ſonne à l'avenir n'y menit plus ſon fils 
ou ſa fille pour les faire paſſer par le feu 
en Phonneur de Moloch. Voyez Je II. 
Livre des Rois Chap. 23. verſ. 10. Dans 
cette vue Joſias fit porter dans cette val- 
Ite toutes les charognes & immondices 
de la ville de Jéruſalem pour y etre brü- 
lèes, afin que leur odeur ne füt point 
nuiſible ou incommode aux habitans de 
la ville.  C'etoit la, ſuivant David 
Chimchi, que l'on portoit toutes les or- 
dures & les carcaſſes des animaux afin de 
les y brüler. Le Sanhedrin des Juifs 
ordonnoit quelquefois que les cadavres 
de quelques Criminels fuſſent jettés dans 
cette vallee, pour les priver de {epultu- 
re & pour les y bruler avec les charo- 
gnes des animaux que l'on y jettoit, ce 
qui paroiſſoit aux Juifs un chatimenr 
tres - rigoureux; pour les grands crimes 
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les coupables etoient brülés vifs dans cet- 
te meme vallee; on enfongoit le Crimi- 
nel dans le fumier juſqu'aux genoux, 
enſuite on lui mettoit autour du col une 
piece d'etoffe que deux hommes tiroient 
chacun de leur cote, afin de Petrangler 
& de lui faire ouvrir la bouche, dans 
laquelle on verſoit du plomb fondu qui 
lui bruloit les entrailles. V. Talmud in 
Sanhedrin pag. 7. Mr. Cartwright nous 
apprend que les Juifs envoyoient à cette 
vallee leurs malfaiteurs pour y etre con- 
ſumes par les flammes. Fete INS 
Tout le monde convient que Jeſus-. 
Chriſt dans ſes diſcours fait toujours al- 
luſion aux uſages des Juifs & ſurtout 4 
ceux qui ſe pratiquoient dans leurs tris. 
bunaux : il eſt donc viſible que dans les 
paſſages qui ont étẽ rapportes ce ſont 
ces uſages qu'il a en vue. En ſecond 
lieu les diſcours de Jeſus-Chriſt s'adreſ- 
ſoient à des Juifs de naiſſance ou que Pe- 
ducation avoit rendus tels; ce ſont des 
Juifs qui ont ecrit le nouveau Teſtament, 
& quoiqu'il ſoit ecrit en Grec Pon y 
trouve les expreſſions & les choſes uſi- 
tces par les Juifs. L'Apotre St. Jac- 
ques, qui parloit a des Juifs dans ſon E- 
pitre Chap. III. verſ. 6. leur parle du feu 
de Ia Gehenne, Le Chriſt & ſes diſciples 
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pour ſe rendre plus intelligibles ſe ſer- 
voient d'expreſſions connues. En troi- 
ſieme lieu les Juifs n'avoient pas le droit 
d' envoyer dans l' Enfer dont on nous par- 
le, vu qu'ils n'en avoient aucune con- 
noiſſance. En quatrieme lieu, ce weft 
quau dernier des pëchès dont il eſt parle 
dans le Chap. V. verſ. 22. de St. Ma- 
thieu queſt reſerve le eu de la Gehenne , 
& ſi Von entendoit par la le feu de l' En- 
fer, comme quelques gens le pretendent, 
il s enſuivroĩt qu'il y auroit quelques pè- 
ches qui ne meriteroient pas l' Enfer, & 
qui n'y ſeroient pas punis, ce qui ſeroit 
contraire a la doctrine des Thèologiens , 
puiſqu ils diſent que le moindre peche 
mortel nous rend dignes de l' Enfer. En 
cinquieme lieu le paſſage du Chap. V. de 
St. Mathieu fait voir Vignorance & la 
cruaute des Juifs & des Phariſiens qui 
S'irritoĩent ſans cauſe, & qui en puniſſant 
de petites fautes avec beaucoup de ri- 
gueur ' negligeoient de punir des fautes 
plus graves & des injures atroces, telles 
que celle d'appeller ſon frere un fou, pé- 
che qui, ſuivant le Chriſt, mérite d'&- 
tre puni par la Gehenne du feu, c'eſt- à- 
dire, d'&tre brule dans la vallee du fils 
Hinnom ou d'etre jette à la voirie & 
brule avec les charognes des animaux 
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que bon portoit dans ce lieu. 

A Vegard des paſſages od il eſt ques- 
tion du feu &rerne/ il eſt aiſè de les expli- 
quer d'une fagon ſimple & naturelle. 

En premier lieu, le feu de la vallèe de 
Zopheth eſt appelle feu 6ternel parce qu'il 
brüloit nuit & jour & ne $'eteignoit ja- 
mais. 

En ſecond lieu par le mot &ternel les 
Grecs dèſignoient un tems limite, un 
ſiecle, le tems de la vie. C'eſt ainſi qu' il 
eſt dit dans 'Exode Chap. 21. V. 6. i 
ſera eſclave pour toujours, ce qui ſigniſie 
qu'il ſervira tant que lui & ſon 'maitre 
vivront. C'eſt ainſi que dans VExode 
Chap. 40. verſ. 15. la ſacrificature eſt 

appellee Sacerdoce &ternel ,, quoiqu'il dũt 
finir à la venue de Jeſus - Chriſt. Il eft 
dit dans PEcriture que Dieu fait avec 
fon peuple une alliance erernelle & cepen- 
dant cette alliance a ceſſeé. 

En troiſieme lieu, f ce feu Etoit du- 
rable & parmanent ou ne ceſſoit que par 
le défaut de matiere combuſtible, on 
pouvoit Pappeller un feu tternel, un feu 
inertinguible. C'eſt ainſi que dans 'E- 
criture le feu qui conſuma Sodome & 
Gomorre eſt appellè un feu &ternel. 
En quatrieme lieu de ce qu'un feu du- 
reroit toujours on ne pourrolt pas en 
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conclure que ce qu'on y jetteroit devroſt 
durer toujours. Dans PEcriture les me- 
chans ſont compares a du chaume ou a de 
la paille, que le feu detruit ſur le champ. 
Si Pon veut nous faire croire que la —1 
= le brulera toujours, Pexperience , dirons- 
1 nous, ſuffit pour prouver le contraire. 
En cinquieme Bea 1] faut conſidèrer 
1 que VEcriture ſe ſert ſouvent d' hyper- 
+ boles, & que Pon ne doit point prendre 
WW a la lettre ce qu'elle nous dit. C'eſt 
1 ainſi que St. Jean dit au Chap. 21. verſ. 
1 25. que le monde entier ne contiendroit 
5 pas le rẽcit des actions de Jéſus; ce qui 
| e.ſt viſiblement une exageration, & ce qui 
(| ſignifie que ces actions ſont en grand 
'8 nombre. C'eſt ainſi que TEcriture nous 
1 parle d'armèes infinies , de multitudes 
"= iunombrables &c. | 
1 Nie'eſt- il pas bien fingulier de voir nos 
Theologiens dire eux-memes que le mot 
Hebren Cheol repond a celui d' Enfer, 
A celui d' Ades en Grec, ou celui de Ge- 
4 henna , & de voir que l'on traduiſe ces 
| mots par un lien de tourmens qui n'au- 
| ront point de fin? Quel affreux abus 
des mots! quel horrible blaſpheme con- 
tre Dieu & ſa parole! Cependant la plu- 
part des Chretiens en ſont les dupes: Ce 


ſont ceux qui pervertiſſent ainſi le ſens 
Te des 
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des Ecritures qui peuvent @tre” regar- 
des comme les vrais ennemis de la Reli- 
gion. 1 | 3 
On nous cite Vhiſtoire de Lazare & du 
mauvais Riche, rapportèe dans St. Luc 
Chap. 16. V: 30. ; mais elle ne prouve 
rien en faveur des tourmens de l' Enfer, 


v que c'eſt une parabole & non une 


hiſtoire veritable. La parabole du mau- 
vais Riche ne prouve pas plus Fexiſtence 
des chatimens d'une autre vie que le 
paſſage du Chap. IX. verſ. 8. des Juges 


ne prouve que les arbres peuvent mar- 


cher ou parler, quoĩqu'il y ſoit dit que 


les arbres allerent pour ſe cheiſir un Roi & 
dirent d Volivier de regnen ſur eux. 
Pluſieurs raiſons doivent nous convain- 
cre que P'hiſtoire du mauvais Riche ne 
peut pas etre priſe a la lettre: 1?, Il y 
eſt dit qu'un homme riche Etoit en enfer 
tandis qu'on ne peut nier que ſon corps 
ne fat dans ſon tombeau. 2% Comment 
le mauvais Riche pouvoit-1] voir juſque 
dans le ſein d'Abraham à une diſtance 
auſſi grande que l' Enfer Veſt du Paradis? 
Comment pouvoit- il s' entretenir avec 
Lazare au travers du chaos infini qui les 
ſeparoit? 39. Il eſt dit que le mauvais 
Riche voyoit Abraham; cependant on 


aſſure que l Enfer eſt un ſ{ejour de tẽne- 
12 f th H 2 : 


% 
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le but eſt de prouver que ceux qui ne 
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bres profondes. 4. Comment le maus 


vais Riche pouvoit- il diſtinguer Abraham 
d'un autre puiſqu'il eſt de foi de croire 
que le corps d' Abraham demeure dans 
ſon tombeau juſqu'au jour de la reſur- 
rection? . Comment le mauvais Riche 
pouvoit- il artieuler des ſons, vu que ſon 
corps & ſes organes Etoient renfermes 
dans le tombeau? 6*. Comment le mau- 
vais Riche eũt- il pu entendre Abraham a 
une diſtance fi prodigieuſe? 7%. Com- 
ment le mauvais Riche quoique damne 


avoit· il tant de charite pour ſes cinq fre- 


res, VU qu'il n'en avoit point eu pour 
eux quand il étoit fur la terre? 8%. Le 
mauvais Riche vouloit qu* Abraham leur 
envoyat quelqu'un, ce qui ne pouvoit ſe 
faire, vu que, ſelon Iſaie, Abraham ne 
nous connoit pas. Chap. 63. V. 16. 99. 
Comment Abraham eut-1l pu envoyer 
quelqu'un a des hommes avec leſquels il 


n'avoit aucune communication? 100. A 


quoi lui etit-1] ſervi d' envoyer, puiſqu'il 
repond que s'ils ne veulent pas ecouter 
Moyſe & les Prophetes ils n'ecouteront 
pas davantage un homme qui reſſuſci- 
teroit d' entre les morts ? X 
Ainſi cette hiſtoire n'eſt qu'une pa- 
rabole dont, ſuivant le Docteur Fulk, 
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veulent pas Ecouter Moyſe & les Pro- 
phetes, ne doivent pas satrendre à tre 
rappelles a Dieu ni par des viſions ni des 


apparitions. M. Cartwright dit que cette 


ae n'eſt pas un fait mais une apo- 
logue ou une figure. Cependant cette 
hiſtoire du mauvais Riche en enfer eſt 
une des preuves les plus fortes que les 
'Theologiens nous donnent pour nous 
convaincre de la realite des tourmens 
de VEnfer. 
Nos e e trouvent les ſuppli- 
ces Eternels de Pautre vie dans le Topheth- 
dont il eft parle dans Iſaie Chap. zo. 
verſet 33. ou il eſt dit: car Topheth eſt di- 
ja preparte, & meme elle eſt preparte pour 
le Roi; il Pa faite profonde & large, ſon 
bucher eſt du feu & force bois, le ſouffle 
de Þ Eternel Pallumera comme un torrent de 
ſoufre. Mais ce paſſage neſt nullement 


propre a prouver PFexiſtence' des tour- 


mens de l' Enfer. En effet Von aſſure 
ue l' Enfer eſt un lieu ſouterrain, tan- 
is que Topheth eſt, comme on Va deja 
1 lieu decouvert, c'eſt la val- 
ee du fils d' Hinnom, c'eſt une voirie. 
Dans Jeremie Chap. 19. verſ. 6. Dieu 
dit voici les jours que ce lieu-ci ne ſera plus 
appelle Topheth , ni la valle du fils d' Hin- 
nom, mais la valle 1 carnage, car j ant- 
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antirai le conſeil de Juda & de Jeruſalem 
en ce lieurci, & je les ferai tomber par Je 
pee en la preſence de leurs ennemis, par la 
main de ceux qui cherchent leur vie, & je 
donnerai leurs cadavres d manger aux bi- 
fſeaux du ciel & aux betes de la terre. On 


reconnoit ici que Topheth eſt la vallèe du 


fils d'Hlinnom. Ce mot Hebreu paroit 
venir de Toph , timpanum', c'eſt-à-dire 
Gehinnom; en Grec  Gehinna ſignifie un 
tambourin ou tout ce qui fait du bruit. 
Ce qui vient d'etre'dir ſuffit pour detrui- 
re la preuve que les Theologiens tirent 


de ce Topheth pour fonder leur doctrine 


des ſupplices eternels de Pautre vie. 

Ils voudroient encore ctablir ce dog- 
me affreux ſur un paſſage d' Iſaie Chap. 
66. verſ. 24. ou il eſt dit: 2ls ſortirout 
Aebors & verront les corps moris des hommes 
qui ont peche contre moi, car leur ver ne 
mourra point & leur feu ne ſera point (- 
teint, ils ſerout en horreur à toute chair. 

Ce paſſage ne peut point s'appliquer 
aux chatimens d'une autre vie, vu qu'il 
v eſt dit que les corps morts des mèchans 
ſeront expoſes à la vue des autres. Nos 
Thèologiens conviendront, ſans doute, 
que les corps morts des mechans ne ſont 
point actuellement en enfer & n'y ſe- 
-ront point par la ſuite, attendu qu'un 
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Tadavre fans vie weſt point capable de 
ſouffrir. S'ils nous diſent qu'à la fin du 
monde l'ame & le corps ſe rejoindront 
pour ſouffrir conjointement, nous leur 
repondrons qu'alors ce ne ſeront plus 
des corps morts, & nous demanderons 
comment ces memes corps ſeront en hor- 
reur à toute chair, dans un tems ou il n'y 4 
aura plus de chair capable de les voir? _— 
Les derniers Commentateurs de la Bible _—_— 
nous diſent ſur ce dernier paſſage d' Iſaie 
que les. corps morts ſont les forces de 
Gog & de Magog , qui ſeront detruites au- 
pres de Jeruſalem., ſuivant la Prophetie 
d' Ezechiel Chap. 29. verſ. 4. — 10. — 
36. = & 37.; & il ya tout lieu de le 
croire, car après le carnage qui en ſera 
fait leurs cadavres demeureront long- 
tems ſans ſepulture ; les enfans d' Iſraèl 

employeront ſept. mois a les enſèvelir, 
afin de purifier le pays. Voyez Ezé- 
chiel Chap. 39. ver. 11. & 12. Dun 
autre cote les chitimens dont ils ſont 
menacès montrent qu'ils ſont faits pour 
cette vie, vi qu'ils conſiſteront dans des 
peſtes, des inondations , des greles, des 1 
plaies, du feu, du ſonfire, &c. V. E- | 
ztchiel Chap. 38. verſ. 11. La fin pour = 
laquelle Dieu les-punit- prouve que leur | ? 
Punition ſera. 1 * cette vie, attend 
; | 3 


ia 2 4 
= F = — — 
ow 4 _ x —_— , — < 2 
3 2 - * — — 
by — IO PEEL 2 : . 


* oy 
. 
wt" - l — 
= ——__ MY. - 4 


PER 
R 


— . ²*˙ » gies ee 


- — , p 4 
2 — — 
gy 


118 TL'ENFER DETRUIT. : 
que c'eſt pour etre glorifie & ſanctifis 
aux yeux de pluſieurs nations; or apres 
la fin du monde Dieu ne pourra point 
etre glorifie aux yeux d' aucune nation. 
A Vegard du ver dont il eſt ici ques- 
tion, il paroit qu'il s'agit des vers qui 
s' engendrent dans les cadavres & s'en 
nourriſſent, & ſur- tout dans ceux qui 
demeurent long- tems fans ſepulture , ou 
qui pourriſſent a la ſurface de la terre. 
Pour le feu, c'eſt evidemment celui qui 
devoit ſervir a conſumer ces cadavres 
dans Pendroit meme ou ils etoient reſtés, 
ſpectacle hideux & degouitant pour tous 
ceux qui en ſeroient les temoinsz c'eſt- a- 
dire pour tous ceux qui ſortiront de 
Jeruſalem a la vallee d' Hinnom, y verront 
les cadavres des ennemis de Dieu & en 
ſeront frappes d'horreur. Voila comme 
le Rabbm Chimchi & Aben Ezra ex- 
pliquent le paſſage d' Iſaie que nous avons 
rapporte. Le ver qui ne mourra point 
& le feu qui ne $'eteindra point ſeront 
dans cette vie & non pas dans VEnfer, 
comme nos 'Fheologiens s'obſtinent à le 
pretendre, & ces chàtimens, comme 
on Pa prouve, n'ont pour objet que la 


deſtruction des forces de Gog & de Ma- 
_— 5 
M. Leigh eite ce paſſage pour prouver 
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fes tourmens de l' Enfer; les Catholiques 
Romains s' en ſervent de leur cote pour 
prouver le Purgatoire; il paroit que les 
uns & les autres ſont également bien 
fondes. En effet dans les verſ. 25. & 26. 
le Chriſt donne des conſeils pour éèviter 
les demeles ou faire ceſſer ceux qui peu- 
vent s' lever en cette vie entre les hom- 
mes, pour prevenir les proces & les em- 
priſonnemens. Voila ce que le texte 
preſente, & c'eſt ainſi qu'il eſt expli- 
que par St. Jean-Chriſoſtõme. Le mot 
employe dans le Grec ſignifie un adver- 
ſaire, une partie adverſe. Or ce paſſa- 
ge eſt ſemblable i celui de St. Mechieu 
Chap. XVIII. verf. 34. ou il eft dit que 
le maitre du mechant ſerviteur le livra 
aux Sergens, juſqu'à ce qu'il lui eli pays 
tout ce qui lui toit du. D'od il faut con- 
clure que dans le paſſage de St. Luc tout 
a rapport à ce qui ſe paſſe dans la vie 
eternelle & non dans une vie future. | 

D'un autre cote pour entendre le pas- 
ſage de St. Luc de l' Enfer, il faudroit 
ſuppoſer le libre arbitre & la perte de la 
grace, & nos Theologiens conviendront 
que les tourmens de l' Enfer font la ſa- 
tisfaction ou le payement de la dette 
que Dieu exige; cependant ſelon eux on 
ne peut etre __ de priſon quand on 

7 ay | 
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eſt en enfer; ainſi ce paſſage n'eſt point 

leur fait. 5 . | 1 
D'aprés les idées vulgaires l' Enfer eſt 

regardè comme un lieu place protonde- | 


ment {ous terre; d'ou il ſeroit naturel - 


de conclure qu'il doit ètre fort obſcur. 
Dans Job le ſépulcre eſt appelle le /- 
Jour des tenelres; Chap. X. verſ. MW. 22. 
Joel appelle la cruauté de Pennemi des 
zenebres Epaiſſes. V. Chap. 2. verl. 2.-14. 
Les Poëtes Grecs ont fait le Tartare ob- 
ſeur, & ils comparent ſon obſcurite a 
celle d'un certain lieu qui ſe trouve en- 
tre Baies & Cume, habite par la Chi- 
mere, environne de montagnes qui em- 
pèchent le foleil de penetrer dans ce ſé- 
jour. C'eſt de 1a qu'eſt venue l'expres- 
ſion, plus ſombre que le ſéjour Cimmérien. 
Mais les veritables ténebres ſont celles 
de cette vie. Jeſus-Chriſt eſt appelle la 
lumiere & les Saints ſont les enſaus de la 


lumiere; les mèchans & les infideles- vi- 


vent dans les tenebres. Les ignorans & 
les impoſteurs, qui voudroient que les 
autres fuſſent damnes ou cruellement 
rourmentes ſoit dans ce monde ſoit dans 
Pantre , parce qu'ils ne ſont point de 
leur avis, font dans les renehres & leurs 
ceuvres ſont des wuvres.de tenebres. Fn 
un mot une infinite de paſſages dans ! E 
% ; | 
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criture nous prouvent que par tenebres 
& par o6ſcurite il faut entendre Vigno- 
rance, Paveuglement de Veſprit, la mé- 
chancers & ſur-tout Vimpoſture de ceux 


qui nous font des articles de foi de ce 


qu'ils n'entendent point eux-memes... 


Hl eſt dit dans St. Mathieu Chap. 


XIII. verſ. 30. Cueillez premitrement Vi- 


vraie, & laliez en faiſceaux pour la brit 
ter. Jéſus-Chriſt ajoute dans le verſ. 39. 
que lennemi qui a ſeme J ivraie ceſs le 
Diable, la moiſſon c'eſt la fin du monde & 
les moiſſonneurs ſont les Anges: Comme donc 


on cueille Pivraje & on la hrüle au feu il en 


de mume @ la fin du monde. Il eſt 


fer 


encore dit verſ. 42. que les Anges jette- 


ront ceux qui commettent Pintquite dans la 
fournaiſe du feu; ld il y aura des gene? & 


des grincemens de dents. 


grins, des aMitions interieures. Dieu 


$ 'appelle lui-mème un feu devorant; feu 


eſt pris pour deſir, etre hapti/e par le feu. 


Bellarmin & Bullinger prètendent que le 
feu de VEnfer eft un feu materiel, & ſe. 


fondent ſur Ifaie' . XXX. verl. 33, 
7 


e mot feu, qui ſe trouve en beaucoup 
d'endroits de la Bible, ne prouve pas da- 
vantage l'exiſtence des feux eternels; il 
eſt ſouvent employs pour ſignifier des 
peines d'eſprit , des eprenves , des cha- 
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e*eft-a-dire fur le Topheth dont nous 
avons parle. Tertullien dit que le feu 
de l' Enfer eft veritable & ſubſtantiel, 
qu'il eſt garde pour la punition des pe- 
cheurs dans les lieux ſouterrains de la 
terre. [ | e 
Mais le feu de l' Enfer ne peut @tre 
corporel, vu 1% qu'on nous aſſure que 
notre feu ren eſt qu'une foible image. 20. 


Un feu corporel eclaire le lieu od il ſe 
trouve tandis qu'on aſſure que l' Enfer eſt 


le ſéjour des tenebres. 35. Le feu cor- 
porel conſume promptement toutes les 


matieres combuſtibles & finit par ſe con- 


ſumer lui-meme ; au lieu que le feu de 
PEnfer doit durer toujours & conſumer 


toujours. 4. Quelques-uns pretendent 
que le feu de VEnfer eſt inviſible , dans 


ce cas il weſt point corporel & l'on ne 
peut en rien dire. . Le feu corporel 
$'eteint fante de bois, le feu de l' Enfer 
ne &eteindra jamais. 6. Le feu de l' En- 


fer eſt eternel & le feu corporel weſt 


que momentane. 7. On dit que la pri- 
vation de Dieu ſera le plus grand des ſup- 
plices pour les damnes, cependant nous 


trouvons en cette vie que le feu corpo- 


rel eſt pour nous un plus cruel ſupplice 
que 'abſence de Dieu. | 


\ , 


Enfin un feu corporel ne peut point 


a 
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agir ſur des Eſprits; or les demons ſont 
des Eſprits, donc le feu de YEnfer ne 
peut point agir ſur eux. Dire que Dieu 
peut faire enſorte qu'un feu materiel 
agiſſe ſur des Eſprits, qu'il fera vivre 
& ſubſiſter ces Eſprits ſans alimens, & 
qu'il fera durer le feu ſans matieres com- 
buſtibles, c'eſt recourir à des ſuppoſi- 
tions merveilleuſes qui n' ont pour ga- 
rant que les rèveries de l' imagination 
atroce des Theologiens, & qui par con- 
ſequent ne prouvent rien. De ce que 
tout eſt poſſible à Dieu, en conclure 


qu'il fera tout ce qui lui eſt reg 


c'eſt, ſans doute, une Etrange facon de 
raiſonner. Les hommes devroient bien 
fe garder de fonder leurs reveries ſur la 
toute-puiſſance de Dieu, quand ils n' ont 
point pour garant ſa parole formelle. 

Pour eluder ces difficultes d'autres 
Thèologiens nous aſſurent que le feu de 
Enfer n'eſt point un feu corporel mais 
un feu ſpirituel. Qu'eſt- ce qu'un feu ſpi- 
rituel ? Qu'eſt- ce qu'un feu qui weſt 
point matiere? Quelle idee peuvent Sen 
former ceux qui nous en parlent? Dans 
quel endroit PEcritare leur a-t-elle de- 
claréè quelle étoit la nature de ce feu? 
Cependant quelques Docteurs, pour con- 
cilier les choſes, ont dit qu'il ètoit en 
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partie ſpirituel & en partie materiel; ainſi 
voila deux feux de diffèrentes eſpeces en 
enfer. St. Bernard nous dit que le feu 
conſumera la chair, & qu'un ver ron- 
gera Veſprit par ou il defigne les remords 
de la conſcience. St. Iſidore dit que les 
eſprits des damnes ſeront brülés de cha- 
grin & que leurs corps ſeront brules par 
la f[amme. 

D'autres Docteurs nous apprennent 
pour fixer nos idées que le feu de l'En- 
fer ne ſera ni matériel, ni ſpirituel, ni 


melange, mais que ce ſera un feu meta- 


phorique & figure: c'eſt le ſentiment de 
St. Auguſtin & de quelques Theologiens 
modernes. Calvin penſe qu'il n'y aura 
point un feu veritable en Enfer; il pre- 
tend que le feu & le ver rongeur doivent 
etre pris metaphoriquement z mais d'au- 
tres, qui ſont vraiſemblablement auſſi 
pen inſtruits, nient que Von doive pren- 
dre ces mots dans ce ſens. 2 

Examinons maintenant les opinions 
merveilleuſes des Sgavans ſur le lieu de 
Enfer. | 

10. M. Fdouard Leigh, Hugue & 
d'autres pretendent que I Enfer eft un 
gouffre ſans fond, mais nous ne con— 
noiſſons point ſur la terre de gouffre qui 


puiſſe ètre ſans fond, 
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2. On paroit aſſez generalement d'ac- 
cord que l' Enfer doit etre place dans les 
regions les plus baſſes de la terre, mais 
on eſt force de reconnoĩtre que Von ne 
ſcait point ol ſont ces regions les plus 
baſſes dans un globe qui tourne ſur lui- 
meme. | ” 1 
ä * L'Evèque Bilſon & M. Wheatly 
diſent que l' Enfer eſt en bas, mais il ne 
leur a pas plu de nous dire à quelle dis- 
tance de nous. | 


— 


4. Bellarmin & Lyra, ainſi que bien 


d'autres, diſent que Enfer eſt au cen» 
tre de la terre; dans ce cas, à en juger 
par ſa circonference , l' Enfer doit etre 
a environ quinze cens heues de nous; 
mais au jour du jugement dernier la ter- 
re doit @tre detruite & conſumèe, St. 
Pierre le dit formellement dans ſa I. E- 
pitre Chap. 3. verſ. 7. Dans ce cas ow 


Enfer ſe trouvera-t-il place? Il ne 


pourra plus etre au centre de la terre 
lorſque la terre n'exiſtera plus. 1 

55. M. Leigh & quelques Theologiens 
pretendent que l' Enfer eſt un lac, mais 
un lac eſt de l'eau & non du feu. Il eſt 
dit ailleurs dans l' Apocalypſe de St. Jean 


que P Enfer ſera jette dans le lac. V. Chap: | 


XX. verl. 14. i 
6. D'autres diſent que PEnfer eft 
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126 L'‚ENFER DETRVU ITT. 
dans l'air, vi que le Diable eſt appells 
de Prince de la puiſſanre de Pair. Voyez 
P Epitre aux Epheſiens Chap. 2. verſ. 2. 
Cela poſe, tous les hommes vivans ſont 
des a-preſent en Enfer, cependant ils 
Sen trouvent tres-bien & ils ont beau- 
coup de peine à ſortir de cet Enfer. 
7. Quelques- uns ont pretendu que 
Enfer etoit au deſſus de nous dans le 
voiſinage du troifieme ciel, expoſe a la 
vue des Saints; ils s'appuyent d'un pas- 
ſage d'Ifaie Chap. 66. verſ. 42. & de 
F Apocalypſe Chap. 14. verſ. 10. Dans 
ce cas l' Enfer eſt fort loin de Vabime 
ou du centre de la terre, vu que les 
Aſtronomes ont calcule qu'une pierre 
employeroit 88. ans, deux ſemaines, qua- 
tre jours, cinq heures, vingt minutes, 4 
tomber depuis les étoiles fixes juſqu'à 
nous. e | 
8. Quelques-uns ont pretendu que 
Enfer etoit dans le ſoleil. Mais le ſo- 
leil eſt un corps lumineux tandis que les 
Enfers ſont un lieu d'obſcurite; d'un au- 
tre core il eſt dit qu'à la fin du monde le 
ſoleil & la lune ſeront detruits. 


go. Pluſieurs Docteurs diſent que PEn- 
fer conſiſte dans la privation de Dieu. 
Mais dans ce monde, ou nous vivons, ne 
ſommes- nous pas prives de la preſence de 
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Dieu? N'eſt- il pas voile pour nous? En 
conſequence quelques auteurs ont cru 
que VEnfer étoit dans la vie prefente, 
& que les ſupplices de l' Enfer etoient 
les reproches de la conſcience, Vame 

tourmentee par ſes remords; mais la vie 


_ preſente n'eſt pas faite pour durer eter- 


nellement, & les coupables les plus trou- 
bles de remords ont des intervalles pen- 
dant leſquels leurs peines ſont ſuſpendues. 
D'ailleurs c'eft dans cette vie que l'on 
nous dit que nous nous rendons dignes 
des ſupplices eternels dont on nous me- 
nace Try une Autre. | | 
10. Enfin quelques Docteurs placent - 
FEnfer au dela de VEſpace - bleu que 
nous nommons le firmament , c*eſt-i-dire 
au delà de notre atmoſphere. D'autres 
avouent qu'ils ne peuvent nous dire od 
eſt VEnfer, vu que la choſe weft point 
revelee. Quelques Miniftres reformes 
de France diſent que le Pere Cotton Je- 
ſuite pria le Diable de lui indiquer quel- 
que paſſage de VEcriture qui prouvat 
clairement l'exiſtence du Purgatorre 
mais nous voyons que tous les Theolo- 
giens ſont egalement embarraſles & pour 
placer 'Enfer & pour trouver dans V'E- 
criture (fidèlement traduite) un paſſage 
qui prouve clairement Peternite des pets 
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nes de Pautre vie; ils ne ſont nullement 
d'accord fur les paſſages qui paroiſſent 
les plus dèciſifs a quelques- uns d' entre 
eux: ils dé ſignent par P Enfer vaguement 
le jour des damnés, & nous avons vu 
que c'eſt très- mal- A- propos qu'ils ont 
rendu les mots de Cheol & de Gehenna 
par Enfer, vu que ces mots n'annoncent 
que la voirie & le lieu des executions 
des habitans de Jeruſalem. xn 05 
Toutes ces incertitudes & le peu d'ac- 
cord qui ſubſiſte entre les Theologiens, 
nous font voir qu'ils errent dans les té- 
nebres & que comme des gens ivres ils 
ne peuvent trouver des points d'appui. 
N'eſt- il pas bien ſurprenant qu'ils ne 
uiſſent s' accorder fur un dogme fi es- 
ſentiel & qu'ils aſſurent tous trouver 
très- clairement dans la parole de Dieu? 
Convenez donc, 6 ſgavans Docteurs, 
que ce dogme fi redoutable eſt deftitue 
de fondemens; qu'il eft le produit de 
votre intèrèt; qu'il eſt l' enfant de votre 
imagination; qu'il n'a pour appui que 
les craintes du vulgaire imbecille a qui 
vous enſeignez a recevoir ſans examen 
tout ce qu'il vous convient de lui dire; 
reconnoiſſez que cet Enfer n' exiſte que 
dans votre cerveau, & que les tourmens 
qu'on y endure ſont les inquictudes dont 
vous 
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vous vous plaiſez à accabler les mortels 
qui ſe laiſſent guider par vous. Souffres - 
donc qu'on vous diſe avec JLApötre. Ou 
eft le ſage? on eſt It ſcribe? on eſt le diſ pu- 
teur de ce fiecle? Dieu wa-t-il pas rendu 
folle la ſageſſo de ce monde? C'eſt à vous 
que parle le Prophete HVaie quand il dit 

que cet Dieu qui diſſipe les frenes des men- 
d qui rend nſenſes les devins, qui fait 
tourner les ſages à rebours, & qui fait que 
leur ſcience devient une folie. Renoncez 
donc pour jamais à une doctrine effrayan- 
te, pour les hommes, injurieuſe pour la 
Divinitè, „ embarraſſante pour vous-me- 

mes ee Bi 8 be de Ia e ] | 


n. Rebonſt 3 | quelgu es auen, dont M. 


Leigh Heſt ſervi pour prouver la realite 
des tourmens de I Hager: 


* 


Mer SIEUR Edouard fk Prin- 
cipal du College de la Magdeleine 

Oxford, propoſe les argumens ſuivans 
3 prouver ee des tourmens 
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de Enfer ou des chatimens à venir que 
les mechans ſouffriront pendant VEter- 
nite. Nous allons les examiner. 

8 
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II dit en premier lieu que les craintes 
que tout homme eprouve au dedans de 
lui-meme de quelque chatiment à venir 
ſont des preuves indubitables de la realite 
de ce chãtiment. SER 1 

Nous lui repondrons que ces craintes 


ne prouvent rien, ſinon qu'elles ont été 


inſpirees par l'education; le diſciple ne. 
ſcait communement que ce que ſon maĩ- 
tre lui enſeigne; la conſcience n'eft ja- 
mais modifice que par l' inſtruction; c'eſt 
ainſi que la conſcience d'un Catholique 
Romain lui reproche d'avoir mange de 
la viande en Careme ou le Vendredi, 
tandis que la conſcience dun Proteſtant 
ne lui reproche rien. Jeſus-Chriſt dit 
dans St. Jean Chap. XVI. verſ. 2. Le 
tems vient que quiconque vous fera mourir 
croira faire ſervice a Dieu : C'eſt-à-dire, 
ſa conſcience ne lui reprochera rien. La 
conſcience d'un Inquifiteur Eſpagnol ne 
lui reproche rien quand il a fait injuſte- 
ment bruler un homme qui ne penſoit 
pas comme lui. | L*education eſt ſou- 
vent cauſe que les hommes ſe croient 
en conſcience-obliges de commettre des 
crimes ; les Magiſtrats & les Princes fe 
crojent en conſcience obliges de punir 
ceux qui ne penfent pas comme leurs 
Pretres. ik CUQ/4 een 
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M. Leigh pretend que les Payens ad- 


mettoient l'exiſtence d'un Enfer ou 


d'un lieu od les mechans ſeroient punis 
au ſortir de cette vie. Þ © © 8 
Nous lui 2 que jamais il ne 

es Payens ayent ſuppoſẽ 
que les tourmens des mechans y ſeroient 
eternels ; en effet les Payens n'ont ja- 
mais cru à Peternite des peines de lau- 
tre vie, ils ne reconnoiſſoient point la 
reſurre&tion : voila pourquoi ils brũloient 
les corps & conſervoient les cendres dans 
des urnes; ils S imaginoient ſuivant la 
doctrine de Pythagore que les ames pas- 
foient d'un corps dans un autre corps 
ſoir d'hommes ſoit d animaux, au point 


que des Philoſophes ont pouſſe la ddli- 
cateſſe juſqu'à ne vouloir tuer aucun ani - 


mal, dans la crainte de tuer quelques - 


uns de leurs parens. Les Poëtes Grecs, 
5 ont precede de longtems la venue du 
2hriſt , avoient © partage le monde en 
trois departemens : Jupiter fut le Dieu 
du Ciel, e fut le Dieu des Mers, 
jeu de la Terre ol ils fei- 
gnent qu'il a fixé ſon ſcour, fans le ſup- 
poſer entoure de Pattirail des fupplices 
qui le rendroient affreux: voila les idèes 
que nous donnent Homere & Nonnius. 


Homere, qui eſt * des plus anciens E- 
Ws 2 | 
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crivains, ne fait mention nulle part de 
ſupplices éternels; il paroit que cette 
doctrine n' ëtoit point encore connue de 
ſon tems: peu-a-peu- Vimagination , des 
hommes a travaille ,, 1}, paroit que c'eſt 
dans Platon & dans Virgile que nos 
Docteurs ont puiſè les notions des En- 
fers & du Purgatoire; avec le tems les 
reveries informes de imagination des 
Poetes ſe ſont changees en articles de 

D'ailleurs Vopinion de M. Leigh ſem- 
ble plus favorable aux Payens qu'aux 
Chretiens. De ce que les Payens ont 
cru le dogme des Enfers, S' enſuit - il que 
les Chretiens ſoient obliges, de le croire? 
Au moins pour admettre un pareil dog- 
me faudroit- il le trouver clairement an- 
nonce dans la parole de Dieu. 

M. Leigh nous aſſure que la ſaine rai- 
ſon prouve le dogme des Enfers & de 
Perernite des peines; Dieu, dit-il, eſt 
juſte; un grand nombre d hommes cri-. 
minels jouit en cette. vie de. plus d' avan- 
tages & de bonheur que ceux qui me- 
nent la vie la plus innacente & la plus 
pure; il en conclut qu'il faut donc qu'ils 
ſoient punis par la ſuite a proportion de 
la multitude & de 'enormité de leurs 
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Nous lui rẽpondrons qu'il affirme tres. 
hardiment des choſes qu'il weſt point en 

etat de prouver. Nous lui dirons que 


la raiſon reconnoit qu'un chitiment peut 


etre juſte ſans tre eterne] pour cela; 


mais la raiſon trouve injuſtes des chati- 


mens infinis pour des fautes finies, des | 
ſupplices eternels pour des crimes paſſa- 
gers. Les Ecritures qu'il allegue an- 


noncent des chitimens temporels, tan» 


dis qu'il veut les faire paſſer pour eter- 
nels. II pretend decider de Penormite 


des peches qui meritent , ſelon lui, des 
chatimens infinis , mais n'eſt-ce pas in- 
ſolemment preſcrire a Dieu ſa conduit» 


te? N'eſt - il pas le maitre de remettre 
les peines aux plus grands pecheurs? Les 


Theologiens ont- ils donc meſure ou fixe 
juſqu'où doit aller la miſericorde, & od 
doit commencer la juſtice divine? Ces 
deux qualites ne ſont- elles pas egalement 
infinies dans la Divinite ? Si des hom- 
mes jouiſſent en ce monde d'un plus 
grand bonheur que d'autres, eſt- ce une 
raiſon pour croire qu'ils eprouveront par 
la ſuite des chitimens ſans fin? D*ailleurs 
eſt-il bien sﬆir que les mechans ſoient 
parfaitement heureux dans le crime? Les 
remords qu*eprouyent nèceſſairement tous 


A 
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ceux qui commettent le mal, ne ſont-ils 
pas pour eux des ſupplices continuels? 

Le m&me auteur nous dit qu'il eft 
juſte que des hommes qui auroient tou- 
jours peche, s'ils euſſent toujours vecu, 
ſoĩent punis pour toujours. II s'appuie 
ſur un paſſage de Jeremie Chap. V. verſ. 
I. 4 ils ſoient chaſſes de devant mes yeux. 
© Sil eft juſte que les pecheurs ſoient 
punis, il eſt juſte qu'ils ne ſoient point 
punis pour des fautes qu'ils n'ont point 
eommiſes; & comment peut- on ſgavoir 
fi des hommes qui n'ont point eternelle- 
ment vecu auroient eternellement con- 
tinuè à commettre des fautes ? D'ail- 
leurs les hommes pechent par la foibles- 
ſe de leur nature, parce que les creatures 
de Dieu ſuivant St. Paul /ont ſujettes à la 
vanite. (Epit. aux Rom. Chap. 8. verſ. 
20.) non de leur volonte mais a cauſe de 
celui qui les ya afſujetties. A Vegard du 
paſſage de Jeremie, il ne prouve point 
que les pecheurs ſeront eternellement 
tourmentes , il prouve plutot qu'ils ſe- 
ront totalement extermines ou ancantis, 
vu que tant qu'ils auront une exiſtence 
en quelque lieu que ce ſoit, ils ſeront 
roujours ſous les yeux de la Divinite. 
La juftice des 'Theologiens n'eſt pas la 
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Juſtice de Dieu, la juſtice des premiers 
ne {e meſure. evidemment que ſur leurs 
propres interets, 


Mr. Leigh dit que de toute 6ternizs 


Dieu a eu Vintention de deployer fa 2 


tice ainſi que {a miſericorde; il cite I E- 
pitre aux Romains Chap. IX. verſ. 21. 
& 23. Le potier de terre n'a-t-il pas la 
puiſſance de faire d'une mime maſſe de ter- 
re un vaiſſeau ; honneur & un vaiſſeau d 
dechonneur ? ...... afin de douner à con- 
noitre les richeſſes de [a gloire c. 

Nous ſgavons que Dieu eſt le maitre 
du ſort des hommes, mais nous ſgavons 
qu'il n'eſt pas un tyran ; nous ſcavons 
que le vaiſſeau de terre eſt inſenſible & 
que homme eſt ſenſible ; nous ſcavons 
qu'un Dieu bon reſt pas guide par le 
caprice comme un potier peut l'etre. 
Pour connoitre les intentions divines il 
faut qu'elles ayent ere revelees dans fa 
1 mais cette parole dit- elle que 

jeu ne peut manifeſter ſa juſtice & de- 
ployer ſa gloire ſans infliger des chari- 
mens eternels & terribles? On ne nous 
prouve une pareille aſſertion ni par l' E- 
criture ni par la raiſon. La juſtice ri- 
goureuſe de Dieu s'eſt appeſantie & ma- 
mifeſtèe ſur Core & ſes afſocies, lorſque 
Asa terre s' entrouvrit pour les engloutir ; 
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1368 L'ENFER DETRUTT. 
ils ne furent alors que des vaiſſeaux des- 
tines à la deftruftion, vu qu'ils prten- 
dent que les mechans ne ſeront point 
detruits, qu'ils ne mourront point, qu' ils 
ne ceſſeront 2 de ſouffrir des tour- 
mens. | ; 

M. Leigh | nous dit que le decret fous 
lequel ſe trouvent les hommes . ui n' ont 
point Ete regeneres & par lequel ils ſont 
livrés a la colere divine, eſt immuable, 
irrẽvocable, eternel. ._. -. | 
Mais il n'y a eu juſqu'ici que deux 
alliances, l'ancienne & la nouvelle; l'an- 
cienne Loi, quoique Peffet d'un decret 
divin, weſt pas plus eternelle que ſon 
ſacerdoce. L'infraction de la Loi eſt 
punie de mort, & par conſequent elle 
ne peut etre punie. par une vie dans des 
tourmens eternels. | 

Le meme auteur nous apprend que s 
damnes, dans les tourmens qu ils end i- 
rent, ſe maudiſſent les uns les autres & 
8 accuſent reciproquement. | 

Mais on lui demandera d'od il ſgait 
que les damnès en uſent ainſi, car la pa- 
role de Dieu wen dit rien; il n'a pu les 
entendre par lui- mème, ils ne ſont pas 
venus pour Pen inſtruire. Il faut avoir 
bien de la prẽſomption pour affirmer. en 
matiere de 3 des choſes qui nont 
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point été revelées dans la parole de 


Dieu, & pour encherir ſur ce qui y eſt 
contenu. Socrate, tout payen qu'il é- 
toit „ montroit plus de ſageſſe & de mo- 


deſtie que la plupart des predicateurs de 


PEvangile , il n'oſoit jamais affirmer ce 
qu'il ne ſgavoit pas: quelqu'un lui ayant 
un jour demande ce qui ſe paſſoit dans 
le Tartare , il repondit qu'il n'y avoit 
jamais ete, & que jamais il n'avoit par- 
le à quelqu'un qui en fur revenu; ce- 
pendant les Thèologiens ont le front de 
nous dire mille choſes qu'ils ne ſgavent 
pas; les uns nous diſent qu'en Enfer les 
yeux ſont affliges d'une obſcurite pro- 


fonde, tandis que Vobſcurite weſt point 


affligeante pour les yeux; les autres 
nous diſent que l'on n'y entend que des 
cris & des hurlemens, que Podorat eſt 


affecte par des odeurs empoiſonnees, la 


langue par une amertume desagreable , 
tout le corps eſt en proie à des tour- 


mens affreux. Les reprouves ſelon eux 
donneroient dix mille mondes pour une 
ſeule goutte d' eau; les maledictions & 


les blaſphè mes ſeront leurs chanſons, ils 


paſſeront Verernite a crier. Voila com- 
me les hommes font travailler leurs cer- 


veaux pour inventer des menſonges, vu 


que tout ce qu'ils nous diſent la-deſſus ; 


ry 


#F & 
5 
{ 
U 
5 
23 
3 * 
4 
. 
\ 
J 
* 
1 
3 
4 
Ins 
1 
1 
7 
1 
+ 
N * 
R 
3g 8 
1 
% 
* 
4 
BN 
4+ 8 
1 
_ 
& 
E * 
* 
. 


: 
| 
' 
| 
| 
2 
1 


15 LEES 41 
[4 * \ 5 SID. 


- - _ — —— — — —— 
—— can — 


— —— 
Wr 1 —_ 
"TY 3 
Kt ate) ep." 4 
* 


— — 
3 * 


— On 


#33 L[LENFER DETRUTFT. 
n'eſt millement garanti par la parole de 
Dieu. Ils ſe contrediſent les uns les au- 
tres dans les recits qu'ils nous font de 
ces regions de douleur, va que chacun 
pour les faire ne conſulte que ſon imagi- 
nation egarce, ou plutot que Vinteret 
qu'il croit avoir d'effrayer le genre hu- 
main pour le ſoumettre aveuglement a 
ſes vues. | 

M. Leigh nous dit que les Theologiens 
s accordent tous a croire & à precher Ve- 
ternite des peines de l' Enfer. 

Cela ne prouve rien, ſinon que les Pre- 
tres ſont d'accord quand il s'agit de 
tromper le genre humain. T'autorite 
des Pretres peut etre d'un grand poids 
pour les Catholiques Romains, aſſez ſim- 
ples pour croire que leurs Pretres ſont 
infaillibles ; cette autorite n'eſt point fai- 
te pour en impoſer aux Proteſtans, qui 
| ſcavent que les Pretres ſont ſujets a Per- 
reur. Parce que les Pretres Papiſtes, 
Mahometans, Indiens, Idolitres & tous 
les autres $'accordent à nous dire des ab- 
ſ1rdites , devons- nous les en croire ſur 
leur parole? Faut - il plutot s'en rappor- 
ter à eux qu'à la raiſon, au bon ſens, à 
la verite? C'eſt la verite qu'il faut ſui- 
vre & non la multitude: chacun rendra 
compte pour lui-meme, ainſi chacun eſt 
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en droit d' examiner. Luther avoit rai- 


ſon de dire qu'un millier d' Auguſtins ou 
de Cypriens n'etoient pas faits pour lui 
en impoſer: toutes les Egliſes, toutes les 
Sectes ſont ſujettes à des erreurs. Panor- 
mitanus diſoit qu'il falloit plutot s'en 
rapporter à un ſeul homme qui dit vrai, 
qu'aux hommes de tous les àges qui dee 
bitent des menſonges. TOTO 

Il y a toute apparence que les Pretres 
pourront s'accorder $'ils conſentent a ſui- 
vre le precepte qu'ils nous donnent; il 
conſiſte a nons defendre de douter de leurs 
principes; il ſembleroit que nous devons 
tout croire ſur parole & ſur oui - dire, 
ſans rien examiner; de ce que tous di- 
ſent la meme choſe, ik veulent nous en 
faire conclure que tout ce qu'ils diſent 


eſt vrai: cependant les premiers Chre- 


tiens de Beree compulſoient les Ecritu- 
res pour voir ſi la doctrine des Apotres 
s' y trouvoit bien conforme. — 


- 


Ainfi, que Pon prouve que Dieu dans 


ſes Ecritures a dit quelque choſe de con- 


traire a ce que j'ai avance, & je me rends 
ſur le champ, ſans cela je ne conſentirai 
jamais à ſoumettre mon jugement & ma 
conſcience aux reveries unanimes de gui- 
des aveugles, ignorans ou trompeurs, 
qui ſont des loups deguiſes ſous la peau 
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de brebis, & qui ſe donnent pour les 
Miniſtres de Jéſus-Chriſt. Les Papiſtes 
ne nomment-ils pas leur Secte la Sainte 
Egliſe, leur Pape le tres- faint , Pere, 
leurs Pretres de très- ſaints Pretres , les 
Ordres des Ordres ſacres &c? A les en 
croire, dans leur Religion tout eſt ſaint 
& ſacré. 1 vn 
Quelques-auteurs rapportent que dang 
Topheth, la vallée du fils d' Hinnom, il ſe 
trouvoit un grand foſſè que l'on n'avoit 
jamais pu combler, que l'on appelloit Ja 
bouche de Enfer, & que les Aſſyriens Y 
avoient jettè les Juifs qu'ils avoient maſ- 
ſacres. Si ce recit eſt vrai nous ſerons 
forces de convenir que c'eſt pres de Je- 
ruſalem que ſe trouve Ventree de l' En- 
fer, & que Dieu a donne aux mechans 
& aux infideles le pouvoir de precipiter 
ſes adorateurs en enfer. 153 
Quoi qu'il en ſoit, que chacun juge 
de la force des preuves que les Theolo- 
giens alleguent pour établir leurs op1- 
nions au ſujet de Peternite des chatimens 
de l'autre vie, pour moi je ne vois pas 
les inductions qu'ils peuvent en tirer; 
leur doctrine ne me paroit appuyèe ni 
far l' Ecriture, ni ſur la raiſon, il faut 
donc qu'elle tombe d' elle- mème; ce weſt 
qu'à force de falſifications, de ſubtilites, 
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de commentaires, qu'ils decouvrent quel - 


que choſe ſur la matiere la plus impor- 


tante pour le genre humain; ils nous 


vantent le conſentement unanime qui ſub- 
ſiſte entre eux la-deſſus, tandis qu'il n'y 


a pas deux hommes qui entendent les me- - 


mes paſſages de la mème maniere. D' un 
autre côté les raiſons & les argumens 
qu' ils nous donnent pour prouver les tour- 
mens de l' Enfer me font croire que, ſe- 


lon eux-memes, les paſſages qu' ils citent 


en preuve ne prouvent rien: en effet s'ils 


croient la choſe prouvee par PEcriture, 
à quoi bon chercher d'autres raiſons? 


S'imaginent - ils done que ceux qui ne 
trouveront point ſuffiſantes les preuves 
qu'ils tirent de VEcriture, regarderont 
leurs raiſons comme bien plus convain- 


cantes? Dans ce cas ils font très- bien de 


les faire valoir. A ne 
Cependant ces grands hommes ſont ſans 
ceſſe en contradiction les uns avec les 
autres, & ſouvent avec eux-memes. M. 
Bolton nous dit que nous vivrons dans 


des tourmens ſans fin au milieu du feu 
& du ſouffre, tandis que nous aurions pu 


ſi aiſement nous en ſouſtraire,; ce qui 


renyerſe la doctrine de la prẽdeſtination. 
D'autres diſent que le plus grand des fup- 
plices de Enfer ſera d' etre prive de la 


AT 
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vue de Dieu; d'od il ſuit Evidemment 
que nous ſouffrons dans cette vie le plus 
grand des ſupplices des damnes. 7 
Quoi qu'il en ſoit de toutes ces opi- 
nions, il paroirt que Pheretique Marcion 
fut l'auteur de celle qui ſuppoſe des tour- 
mens Eternels dans les Enters. Cet He- 
re ſiarque ſoutenoit que le Chriſt n'etoit 
homme qwen apparence z il admettoit 
deux principes ou deux Divinites, Vune 
bonne & l'autre mechante. Ce fut lui 
qui le premier enſeigna que quelques 
bommes ſouftriroient des chatimens fans 
fin dans l'autre vie. II indiquoit les re- 
compenſes qui y attendoient les Juſtes 
&c les ſupplices reſerves aux Mechans. 
Tertullien lui- mème convient que ce fut 
Marcion qui le premier fit connoitre cet- 
te doctrine; voila la ſource d'on cette 
notion funeſte eſt venue juſqu'a nous. 
Cependant elle a trouve depuis des 
partiſans zeles dans les 'Theologiens de 
toutes les Sectes du Chriſtianiſme; les 
Pretres ont toujours ſenti que pour ſe 
rendre plus confiderables eux - memes il 
Etoit utile de faire la Divinite terrible: 
pour parvenir 2 ce but ils Wont pas fait 
difficulte de calomnier le Dieu de la mi- 
ſericorde , de falſifier fa parole, de per- 
vertir PEcriture , afin de lui faire dire 
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des choſes qui ne s' trouvent aucune- 


Loes Peres de l' Egliſe Grecque em- 
braſſerent avidement la doctrine de Ve- 
ternitè des peines, & ſe rendirent les 
plus fermes appuis de cette opinion 
odieuſe & chimerique. Independamment 
de Pinteret, cela vient, ſans doute, de 
leur profonde ignorance dans I'Hebreu , 


= 


2 les empècha d'attacher au mot cheol 


a véritable fignificationz c'eſt ce qu'a 


tres-bien prouve le Docteur Fulk dans ſa 
„„ | 

Cette opinion fut encore appuice par 
les Ecrivains à qui nous devons les Co- 


ble. Les Originaux ſe ſont perdus, les 


hommes les plus ſgavans ne les ont ja- 


mais connus, & nous 1gnorons ſi les ou- 


| vrages qui nous reſtent ſont conformes, 


ou non, à ceux des Prophètes & des 


Apôtres. Cependant quelques 'Theo- 
logiens voudroient nous faire regarder 


comme un grand miracle que les Bibles 


Hebraique & Grecque ſe ſoient con- 


ſervees au milieu de tant d' ennemis; mais 


pour peu qu'on reflechiſſe on verra que 


ces Bibles ont Eprouve de grandes rë- 
volutions de la part de ceux par les 


mains deſquels elles ont paſſe, & que les 
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partiſans de la Religion Chretienne les 
ont autant falſifices' que ſes ennemis-les 
Vai declares. Dans la traduction de la 

ulgate nous voyons des Papes qui dé- 
font ce. que d'autres Papes avoient fait 
avant eux. Nous voyons le Pape Ur- 
bain VII. publier une traduction qui 
eſt auſſitõt preſcrite & ſupprimee par le 
Pape Clement ſon ſucceſſeur. Un grand 
nombre de, 'Theologiens, Proteſtans qui 
n'ont point ete accuſes. d' herèſie con- 


viennent que le texte Grec a ſouffert 


des alterations ſans nombre, que ſouvent 
on en a ſupprimè des yerſets entiers. 
C'eſt ainſi que le ſeptieme verſet du 


cinquieme Chapitre de la premiere E- 


pitre de St. Jean, car il y en a trois dans 
le Ciel qui rendent temoignage, le Pere, le 
J erbe & le Saint HYPER „& ces trois-là 
2e ſont qu'un, ne ſe trouve nullement 
dans le Syriaque, qui pourtant eſt du 
tems des Apotres. . Le Docteur Fulk a 
qui cette  obſeryation eſt due, ajoute 
qu'il y a pour le moins ſeize copies: dif- 
ferentes du nouveau Teſtament en Grec, 
ce qui doit nous jetter dans le plus grand 
embarras pour ſgavoir à laquelle il faut 
s' en tenir. Theodore de Beze regardoit 
le texte de la Bible comme très- ſuſpect. 
En un mot les Eccléſiaſtiques ſemblent 

| avoir 
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xvois anciennement traduit & expliquẽ 
YEcriture Sainte de la fagon la plus con- 
venable à leur doctrine, a leurs opinions, 
a leur pouvoir; c'eſt a cela que Yon doit 
attribuer les variantes que nous trouvons 
ſi frequentes. C'eſt ainſi que ceux qui 
vouloient que le Magiſtrat fur intolerant 
& punit Vidolatrie , ont infere au verſet 
28. du Chap. 31. de Job pour tre punt 
par les juges, ce qui ne ſe trouve aucune- 
ment dans 'Hebreu , mais eſt viſible- 
ment une addition de leur fagon, conve- 
nable a leur humeur perſecutante; - 

Pluſieurs de nos Theologiens ſont con- 
venus eux - memes que notre traduction 
Angloiſe a ſouvent ote ou ajoutè au tex- 
te & n'a ſervi qu'à Pobſcurcir. M. 
Brougton, fi verſe dans les langues, as- 
ſure que dans notre Bible il a trouve 848. 
paſſages corrompus ou falſifiès; il en 
avertit nos Eveques, dans la crainte que 
tant de fautes ne faſſent rejetter Vauto- 
rite des Ecritures. Enfin le Docteur 
Weatly aſſure qu'il exiſte pas une ſeule 
traduction de la Bible qui ſoit vraiment 
autentique & qui puiſſe paſſer pour la 
vraie parole de Dieu. D'od il faut con- 
clure que toutes les traductions de la 
Bible ne peuvent ba regardees comme 


, | 
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la parole divine, quwentant qu'elles ſont 
conformes au texte original, & que ſans 
cela les paſſages que Von en tire ne peu- 
vent rien prouver. 1 
Que dirons- nous après cela des gloſes, 
des interpretations , des commentaires 
faits par des ſgavans, qui ont hazarde 
leurs conjectures, dont pluſieurs ſont de- 
venues des dogmes infaillibles & des de- 
ciſions? Rien n'a plus contribue à mul- 
tiplier les erreurs & à augmenter la con- 
fuſion dans l' Egliſe qui par la eſt deve- 
nue l'arene des combats de nos gladia- 
teurs facres, tres-obſtines a ſoutenir leurs 
hypotheſes , ſouvent deſtituces de fon- 
demens. C'eſt ainſi que les Ecritures 
ſont devenues un magaſin general ou 
chaque Theologien a toujours vu ce qui 
etoit favorable a ſes opinions particulie- 
res, qu'il trouvoit le ſecret de revetir 
de Vautorite de Dieu lui- meme. - C'eſt 
ainſi que Von fait dire tout ce qu'on 
veut a la Bible, & que chacun y trou- 
ve de quoi 1 ſes prejuges. L'e- 
ducation & l' habitude font que l'on 
prend pour l' ordinaire des idées facheu- 
ſes de ceux qui ne penſent pas d'une 
fagon conforme à celle dans laquelle on 
a ere ſoi-meme élevé; en conſequence 


” . 
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les ſectes ſe decrient reciproquement, 
leurs partiſans ſe traitent d'heretiques 


abominables; & quand on laiſſe faire 


leurs guides ſpirituels, ils finiſſent com- 
munement par ſe perſècuter & s'exter- 


miner pour des opinions, qui n' ont point 
pour baſe les Ecritures, mais les rève- 


ries de quelques Theologiens. 
Nous avons vu juſqu'ici que le dog- 
me de Verernit6 des peines de VEnfer 
ctoit preciſement dans ce cas; tout I'6- 
difice de cette doctrine ne porte que ſur 


deux mots, (Cheol & Topheth) que les 


interpretes n'ont point entendus. Ceux 
qui y ont compris quelque choſe , ont 


pris le parti de dire qu'il falloit prendre 


ces mots dans un /ens figur“, dans lequel 
ils ont prerendu trouver PExfer , ou un 
lieu deſtine a des tourmens eternels. II 
eſt evident que cette facon d'expliquer 
eſt chimerique & fabuleuſe, & que $'en 


rapporter a de tels interpretes, c'eſt vi- 
ſiblement ſoumettre la parole de Dieu 


aux caprices & aux folies du premier 


_ Theologien. Prendre dans un ſens figu- 


re ce qui doit etre pris à la lettre, & 


prendre à la lettre des paraboles, qui 


doivent etre priſes dans un ſens figure, 


comme on a vu dans celle du mauvais 
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Riche, c'eſt viſiblement abuſer des oras 
cles divins, c'eſt une licence deſtructive 


de PEvangile: & de la foi. C'eſt nean- 


moins ce que font ſans ceſſe nos Thèo- 
logiens; des qu'ils rencontrent dans PE- 
criture quelque choſe de contraire 4 
leurs opinions, ils en ſont quittes pour 
Kg wh dans un ſens figure, & ils fi- 
niſſent au défaut de bonnes raiſons par 
faire des menaces a ceux qui refuſent 
de ſouſcrire a leurs fantaiſies. C'eſt ainſi 
que Rufin, & bien d'autres, au lieu de 
rouver par les Ecritures leur dogme 
avori de l' Enfer & de Veternire des pei- 
nes diſent que ceux qui ne les croient 
as les ſentiront un jour. Mais eſt-ce- 
R prouver? Ce weſt qu'un ſubterfuge 
qui n'eſt propre qu'a en impoſer a des 
enfans ou à des ſots. OH 
Cependant le Clerge $'en ſert vis-as 
vis des peuples; tous les Pretres s'ac- 
cordent a precher cette doctrine odieu- 
ſe, abſurde & deſtituèe de fondemens 
reels, comme on peut le voir par la fot- 
bleſſe des preuves qu'ils en apportent. 


Mais lorſque ceux qui enſeignent ſont 


auſſi ignorans que leurs auditeurs, tout 
devient bon & paſſe pour verite; la cre- 
dulite adopte tout; les Pretres de tout 


gubres chimeres , 
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Pw png ligués pour tromper. le genre 


wmain. Les Pretres Mahometans ſouf- 
flent, dit- on, une poudre dans les yeux 
des .devots qui vont voir de pres. le tom- 


beau de Mahomet, ce qui les prive pour 


toujours de la vue; ils leur font croire 
enſuite que c' eſt la gloire du grand Pro- 
phete qui les a ainſi aveugles.. Les Pres 
tres de I Indoſtan perſuadent à leurs des 
vots qu'ils ſe rendront agrèables a leur 
Dieu en ſe faiſant ecrafer ſous les roues 
du chariot qui porte ſon image. Nos 
Pretres en ſoufflant dans les oreilles des 
Chrétiens, leur rempliſſent la tere de lu- 

5 reveries facheuſes 
qui troublent à chaque inſtant leur tran» 
quillité; ils mettent notre imagination en 
travail par des notions qui n' ont pour 
garant que leurs propres fantaiſies, qu' ils 


ont le front de rendre ſacrées en les fai- 


ſant paſſer pour les oracles de Dieu mè- 
me. C'eſt ainſi que des interpretations 
ignorantes & des opinions arbitraires ſe 
changent en des dogmes reſpectables 
dont il n'eſt plus permis de douter. 8 
De welt pas toujours en vue de trom- 

per que les Thèologiens prechent une 


pareille doctrine, pluſieurs d' entre eux 


ſont fortement perſuades que le dogme 
K 3 g 
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de PEnfer & de l'ëternitè de ſes peines 
eſt un frein très- puiſſant pour detourner 
les hommes du crime, & pour les faire 
vivre comme ils doivent. Cependant ils 
conviennent eux-memes que les hommes 


. fe conduiſent comme s'il n'y avoit point 


d' Enfer. En effet les perſonnes qui pa- 
roiſſent les plus perſuadees de l'ex iſten- 
ce de l' Enfer, le perdent fans ceſſe de 
vue quand il s'agit de farisfaire leurs paſ- 
ſions; une pente fatale les entraine au 
peche ; les plus grands criminels fe flat- 
tent toujours que I'Enfer n'eſt pas fait 
pour eux, ils ſe promettent de ſe repen- 
tir, à tems, de leurs fautes, & de ſe 


convertir avant la mort. Un Arminien, 


a qui Pon reprochoir d'erre ivre, repon- 
dit qu'il ſgavoit bien qu'il etoit pour lors 
en état de damnation, mais il aſſura que 
le lendemain il ſeroit en état de grace. 
C'eſt-là Vhiftoire de la plupart des Chre- 
tiens. Un grand nombre de Payens, qui 


ne croyoient pas à la rëſurrection ni aux 


tourmens de l' Enfer, ont eu une con- 
duite bien plus ſage & plus reglee que la 
plupart des bons Chrètiens, qui font per- 
fuades des peines de l' Enfer & qui prè- 
tendent gagner le Paradis par leurs bon 
nes cuvres. Fs FP 
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Quoi qu'il en ſoit, Vexperience nous 


prouve que la crainte de PEnfer weſt 


nullement un prẽſervatif contre le pe- 
che z cette idee peut bien effrayer au 
commencement, mais peu- à- peu les mé- 
chans s'apprivoiſent avec elle, elle n' in- 
quiete durablement que les ames timo- 
rees, qui par elles - memes ne ſe livrent 
point aiſement au crime. Des craintes 
eloignees ne peuvent point contenir des 
hommes fortement entraines par des paſ- 
ſions preſentes, par des deſirs emportes, 
par des plaiſirs ſeduiſans. 

On nous dira, ſans doute, que Dieu 
s'offenſe des peches des hommes; que. ſa 
juſtice exige qu'il les puniſſe; qu'il ne 
peut point traiter egalement les bons & 
les mechans. Mais d'un autre cote, 
d'après ! Ecriture meme Vhomme ne peut 
rien faire fans la volonte divine; les pe- 
ches ont ete prevus, le Tout-Puiſſant ne 


les a point empeches, il leur a laiſſé la 
liberté de faire du mal, il n'a point gene 


leur volonte. Il faur donc en conclure 
que Dieu a voulu le peche. M. Par 


nous dit en effet que les mauvaiſes actions 
des hommes ſont non {eulement preyues 


par la Divinitè, mais ſont une ſuite de 


| ſes decrets. Voyez ſes fondemens de la 
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Theologie, Nous ne pouvons etre-ſauves 
du peche: fans avoir commis le peche , 
dit le Docteur Fulk pag. 121. Dieu a 
voulu dans ſes dècrets ſa propre gloire & 
le bonheur de l'homme, ainſi il en a 


voulu les moyens; c'eſt pour ſa gloire 
qu'il a voulu le peché, le peche a donc 
Etẽé neceſſaire. Sans le-peche Dieu n'au/ 

roit point pu deployer ſa bontè en ac- 


cordant à Fhomme la vie eternelle , ni 
lui montrer ſa tendreſſe, en lui envoyant 
ſon fils. S'il n'y avoit point eu de pe- 


che, la Miſſion de Jeſus- Chriſt n'eũt 


point 6t&ncceſſaire , ſa mort eut cre inu- 
tile. Sans le peche nous n'aurions point 
eu la foi, & ſans le Chrift nous n'aurions 
pu meriter la gloire eternelle, - Celui qui 
veut la fin veut auſſi les moyens; ainſi le 


peche eſt entre dans les decrets cternels 
de la Divimite; la mort du Chriſt etoit 
determinee avant la creation du monde, 


pour reparer le mal qu” Adam devoit com- 
mettre: Si Adam metoit tombe le Chriſt 
n'cut point pu reparer ſa faute, que Saint 


Auguſtin appelle une faute heureuſe (6 


felix Culpa!) Sans la chute d'Adam le 
genre humain reut point ete rachete, 
Le peche eft donc la cauſe du ſalut des 


A 


hommes. Ainſi c'eſt la volonte de Dieu 
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qui a été la cauſe premiere du peche z_ 
fans cela la volonte de homme eat dé- 
termine la volonte divine. Le Docteur 
Perkins parle ſur le meme ton & pres 
tend que le peche d' Adam avoit <te 're- 
gle dans les decrets 6ternels, vu qu'il x 
auroit de Pimpiete a pretendre que Phoms . 
me puiſſe fruſtrer les deſſeins de la Divi- 
nite. Mais comment ces 'Theologiens 
$'y prennent-ils pour juſtifier la Divini- 
te? c' eſt en diſant que Dieu ne peche 
rg „ v qu'il n'eſt ſoumis a aucune 
oi, au lieu que Phomme peche, parce 
qu'il eſt ſoumis a la Loi. C'eſt au lec- 
teur a juger des conſequences que Pon 
peut tirer d'une pareille doctrine. Au 
moins eſt- il certain qu'en admettant la 
juſtice - divine l'on ne peut aucune- 
ment préſumer qu'il puniſſe éternelle- 
ment des fautes qui ſont les ſuites de 
les decrets eternels, ſur-tout lorſque fa 
parole, ſainement interpretee , nannon= 
ce rien de:ſemblable. 
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III. Referion qui ſemblent prouver qu il 
ny a point 4 Enfer ni de tourmens eter- 
nels 2 la ſuite 4e cette vie. 


—— —_ 


„Nous, ne trouvons point que dans 
Pouvrage des fix jours Dieu ait 
eree l' Enfer, cependant ce lieu auroit 
da faire partie de la creation & meéri- 
toit bien que Moyſe en fit quelque men- 
tion, lui qui nous parle de la baleine & 
d'une infinité d'autres objets bien moins 
intéreſſans pour les hommes, que Dieu 
vouloit inſtruire par ſon moyen. Cela 
feul ne ſuffiroit-il pas pour nous prou- 
ver que l' Enfer n'a ete ciee que par Vi- If 
magination de l'homme, ſur- tout en 
voyant que les mortels ne ſont nulle- 1 
ment d'accord fur ce lieu, ni ſur les 1 
preuves qu'ils donnent de fon exiſten- | - 
wy P 

Salomon, qui ſuivant PEcriture I ge 
Far le plus ſage des hommes, qui a de- 


crit depuis le cedre juſqud Phyſſope , qui 10 
avoit parlè de tous les reptiles „des ol- et. 


ſeaux, des Pens n'a parle nulle part jo 
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ni de PEnfer ni des tourmens eternels. 
Dans le Livre des Proverbes la mort 
de l'homme eſt comparee à celle des 
hetes, & rien ne ſemble indiquer des 
chatimens apres cette vie. K | 
3“. Les Juifs qul ont recu les oracles 
de Dieu meme afin de les tranſmettre 
aux Chretiens ne nous ont point trans- 
mis une pareille doctrine , qu'ils n'ont 
point crue eux - memes 3 ils ont cru au 
contraire que le monde devoit durer ſix 
mille ans, & qu'au bout de ce tems 
tous les hommes ſeroient parfaitement 
heureux. II paroit evident qu'ils ne 
croyent aucunement a des tourmens &- 
ternels; leurs Rabbins & leurs Doc- 
teurs, malgre toutes leurs recherches, 
n'ont rien trouvè de ſemblable dans les 
F critures; leurs FYoyans & leurs Pro- 
pheres wen ont point fait mention; ils 
n'ont jamais appergu ce que tant de 
Theologiens ont vu fi clairement. 
4. Les Saints dont il eft parle dans 
PEcriture n'ont point cru qu'il y eũt 
des chitimens eternels dans une autre 
vie; ce ne {ont jamais que des chäti- 
mens temporels dont ils demandent à 
etre delivres. Les Iſraëlites dans leurs 
joix ne ſont jamais menaces que de pei- 
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15s LENFER DETRUITT, 

nes temporelles ; la mort. eſt la plus 
grande peine que leur legiſlateur leur 
eut miſe ſous les yeux. Si Moyſe eivt 
connu les rourmens de. PEnfer il n' et 
point demande a Dieu 4'etre . efface du 
livre de vie; ſi St. Paul eùt cru à l' En- 
fer & a des peines èternelles, il n'auroit 
point voulu ètre ſepare. de Jeſus-Chriſt 
comme il dit dans VEpitre aux Romains 
Chap. o. verſ. 3. i | 
. F?. Tant que le Chriſt, fut ſur terre 
il ne parla que de la deſtruction de Je- 
ruſalem & des malheurs temporels qui 
devoient accabler ſes habitans. Il au- 
roit bien plus parle de l' Enfer & des 
malheurs eternels qui ètoient deftines aux 
Juifs endurcis & aux mechans, & il au- 
roit . pleure ſur ceux qui devoient les 


ſouffrir, ſi ces malheurs euſſent été ves 


ritables. OE 8 
6. Quand Dieu dans Fancien Teſta- 
ment veut detourner ſon peuple du pe- 
che, il ne le menace jamais de PEnfer 
ni des chatimens de l'autre vie, il lui 


annonce des conquerans , des peſtes, des 


guerres , des  famines , des calamités, 
qui viſiblement ne peuvent avoir lieu 
que dans la vie preſente: Dieu n'auroit 
pas manque de menacer fon peuple des 
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L'ENFER DETRUIT. 1 
tourmens de l' Enfer $'il eũt reſerve un 
Enfer aux tranſgreſſeurs de fa Loi. 
5e. Les chatimens de Dieu ne $'eten- 
dent point auſſi loin que ſa miſèricorde; 
ſa punition des crimes ne s' tend que 
juſqu'à la troiſieme & la quatrieme ge- 
neration comme il eſt dit au Deutèro- 
nome Chap. 7. verſet 9. Il n'eſt point 
dit que ſa colere s'etendra juſqu'a la 
dixieme ou la vingtieme generation 3 il 
eſt dit encore moins qu'elle $'etendra a 
Pinfini. | „ 
89. La mort & la crainte de la mort 
ſont les plus terribles des chatimens ſui- 
vant l' Ecriture; mais fi la mort @etoit © 
ſuivie de tourmens eternels , la mort ne 
ſeroit point le Roi de la terreur, elle ſe- 
roit bien moins terrible que les ſuppli- 
ces de V'Enfer. | 
99. Suivant PEcriture le peche eſt 
puni des ce monde par des maux tem- 
porels & par la mort; vil y avoit encore 
des chatimens eternels le peche ſeroit 
puni deux fois: or la juſtice exige qu'u- 
ne dette ne ſoit point payee deux fois. 
Si la mort eſt le chatiment du peche, le 
peche ne ſera point puni apres la mort; 
en effet ſi le dogme de l' Enfer avoit 
lieu, ce ne ſeroit qu'après avoir punt 


— 


15S LENFER DETRUIT. 
homme par la mort que Dieu commen- 


ceroit à exercer ſa colere ſur lui. 
Concluons de tout cela que le dogme 
de l' Enfer & de Verernite des peines eſt 
une invention humaine, une ſuppoſition 
cruelle, hazardee par des hommes qui 
ont mis leur autoritè propre à la place 
de celle de la Divinite. Celle- ci ne nous 
a rien revele la-defſus; & d'ailleurs le 
bon ſens , la raiſon, les idées que nous 
devons nous former de la ſageſſe, de la 
bonté, de la juſtice de Dieu, ne nous 
permettent point d'adopter une opinion 
qui ruineroit à la fois ſes attributs eſſen- 
tiels. La mort, ſuivant l' Ecriture, eſ la 
ſolde du peche ; & ſuivant nos 'Theolo- 
giens c'eſt une vie eternelle paſſee dans 
les tourmens; ſi les pecheurs ne doivent 
point jouir de la vie eternelle, il n'eſt 
point vrai de dire qu'ils ſouffriront eter- 
nellement. L' Ecriture nous fait con- 
noitre le motif de la venue du Meſſie; 
c'eſt pour nous racheter, c'eſt pour nous 
delivrer de Vempire de Satan; mais nos 
Theologiens pretendent que ſes vues ont 
ete fruſtrees, qu'il eſt venu inutilement, 
que {a mort n'a point delivre le genre 
humain, dont la partie la plus nombreu- 
ſe eſt deyouce a des tourmens fans fin. 
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On nous dit que le p&che eſt une offen- 
ſe infinie & doit &tre par conſequent in- 
ñniment puni; cependant Dieu lui-me- - 
me n'y a voulu attacher qu'un chatt- 
ment fini, & ce chitiment c'eſt la mort. 
Banniſſons donc à jamais de nos cœurs 
une doctrine qui contredit evidemment 
la parole divine; qui contredit toutes les 
notions que nous pouvons nous former 
du plus parfait des Etres; qui eſt inju- 
rieuſe a fa gloire, qui n'eſt propre qu'I 
etouffer les ſentimens d'amour que nous 
devons a l'auteur de notre e@tre. En 
effet une opinion fi funeſte n'eſt propre 
quia nous eloigner du plus tendre des 
Peres, que nos Pretres ont indignement 
traveſti dans le plus atroce des Tyrans; 


à l'amour que nous lui devons ils ont fait 


ſucceder des craintes incompatibles avec 
un ſentiment ſi doux : leurs menſonges 
remplis de blaſphèmes ne ſont propres 
qu'à faire naitre dans ceux qui les medi- 
tent une veritable haine pour Pauteur de 
notre exiſtence ; les idees de l' Enfer & 
des ſupplices recherches que Von y E- 
prouvera ne ſont propres qu'a troubler 
Pentendement , à decourager, à jetter 
dans le deſespoir & dans l'incrédulitè: 
un grand nombre d'ames honnetes ſe 
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croient fqrcees de chercher dans Virrelis 


les accabler. 


nous lui devons, degageons- nous des 
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gion abſolue des conſolations & des res- 
{ources contre les terreurs dont la Reli- 
pow falſifiee par les Pretres $'efforce de 

Ainſi pour rendre a la Divinite les hom- 
mages du cœur & le tribut d'amour que 


vaines terreurs dont la fourberie & l'i- 
gnorance ſe ſervent pour nous effrayer; 
reprenons une juſte confiance dans celui 
dont la clemence eſt infinie; ce ſeroit 
faire à Dieu le plus ſanglant outrage que 
de douter qu'il ne ſoit plus miſericor- 
dieux que ſes Creatures, parmi leſquel- 
les il n'en eſt pas une ſeule qui voultt 
conſentir a exercer une vengeance eter- 
nelle contre ſes plus —_ ennemis, 
ſur- tout n'en ayant rien à craindre; en 
un mot demeurons convaincus que la Di- 
vinite ne peut point avoir la cruaute de 
ſes Prètres, & que nos peches ne peu- 
vent aneantir l'affection qu'il a pour ſes 
enfans cheris. 4 
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